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L'Invasion du Canada

 

Par les Allemands Américains

 

La probabilité de l'invasion du Canadu par l'armée régulière alle-
mande est fort aléatoire. La tournure que prennent les choses en France
eten Belgique nous porte à croire que les troupes du Kaiser jouent déses-
pérémentleurs derniers atouts, avec de sérieuses chances de perdre. Ln
résistance de plus en plus énerpique des alliés, barre ln route de Calais ; au
lieu d’atteindre lan mer du Nord, les allemands devront plutôt s’en éloigner,
pour finalement repasser leurs frontières. La guerre se continuera sur les
rives du Rhin.

Ceci étant donné,il reste peu probable que l'Allemagne cingle vers le
Canada, Aussi, le danger pour nous, si nous en croyons lu rumeur, nous
viendrait des allemauds des Etats-Unis. Sans nous alarmer plus que de
raison, il n'est que raisonnable, croyons-nous, de considérer cette évontua-
lité.

Presque au début de la guerre, une note venue de Londres mettnit en
garde nos autorités canadiennos contre ln tentative d'un groupe considéra-
ble de réservistes allemands aux Etats-Unis d'envabir la Canada. Le gou-
vernement de Londres demandait à Washington de prévenir ce mouvement
agressif, au cas où lu danger serait sérieux. Nous SUPPpOSDLS QUE 110s gou-
vernants ont pris leurs mesures en conséquence, et se sont nuntrés, pour
le moins, aussi soucieux de notre sécurité que les autorité sanglaises. Nous
savons toute fois, que dans le temps, ni Ottawa ni les Etats-Unis ne consi-
déraient cette rumeur comme alarmante.

Or voilà que depuis une semaine, ln méme rumeur nous revient, avec
un peu plus de précision surl'étendue des forces des conspirateurs. D'après
une conversation saisie par un homme dont le nom est connu, les réservis-
tes allemands des Etats-Unis, nu nombre de 500,000 seraient à préparer ne-
tivement l'invasion de notre Ouest Canadien. Le gouvernement d'Otta-
wa, dûment notifié, répond qu'il est prêt à faire facs à cette éventualité.
Tant mieux. .

Il est clair que les Etats-Unis, wis en demeure d'enrayer ce mouve-
ment agressif contre nous, et contre l'Angleterre, feront tout l'effort né-
cessaire pourfaire rater l'aventure. Les r'éservistes allemands et autri-
chiens aux Etats-Unis ne peuvent se grouper en nombre un peu important,
sans mettre en éveil l'attention des autorités américaines ; il ne peut être
question d'organiser régulièrement une armée. L'envahissement du Cann-
a ne pourraitdonc être fait que grâce it un subterfuge, et par groupes

restreints. Nos frontières devront donc être survoillées en conséquence.
D'un autre côté, le nombre «es envahisseurs probables, t151s venant

des Etats-Unis, n'est pas sans nous causer quelqu’inquiétude. Si c'est vrai
qu'il y a là cinq cent mille hommes, tous pour la pluspart réservistes rete-
nus aux États-Unis contre leur gré, ou ayant déjà fait le service militaire
en Autriche ou en Allemagne, habitués au maniement des armes: nous au-
rions à faire face À une véritable armée, et les Etats-Unis de même. Et nous
nous demandons si d'un côté comme de l'autre de la frontière, ln force mili-
taire sous les armes, telle qu'elle est actuellement, suffirait, où à empêcher
la formation des forces envahissantes en terrain neutre, ou à repeusser
l’envahisseur de ce côté-ci des lignes.

11 ne faut pas perdre de vue non plus que depuis le commencement
des hostilités, on a plus d'une fois signalé l'activité inquiétante de sujets
ennemis résidauts-au Canada. Les journaux out maintes fuis révélé des
tentatives d'espionnage ; des installations de télégraphie sans fil, formelle-
went interdites et supprimées par les autorités, ont été à plusieurs reprises
réinstallées, au grand désespoir de In police. Des néroplanes mystérieux
continuent à survoler nos rares points stratégiques, et nos principaux cen-
tres d'alimentation. Nos ports, nos canaux, nos ponts et voies de chemin
de fer sont plus que jamais l’objet d'une étroite surveillance dela part de
nos autorités, et cette prudence n'est pas de trop. En effet, toute cette
préparation fébrile de la part d'hommes qui nous sont actuellement hosti-
les, et que nous laissons pourtant jouir dans notre pays d'une liberté reln-
tive quoique surveillée, indique au moins une chose. Et cette chose est, cel-
le-ci : en supposant que l'envahissement du Canada ait lieu, que cet en-
vahissement nous vienne directement d'Europe, ou des Etats-Unis, les en-
vahisseurs pourront trouver immédiatement ici une centaine de mille hom-
mes prêts à s’unir à eux, et qui leur auront activement préparé le terrain.

Encore une fois, ces quelques réflexions doivent être prises comme el-
les sont faites ; et elles sout faites non dans le but de semer inutilement
la crainte, mais bien dans le but de rappeler que la garde d’un pays vaste
et riche comme le nôtre, ne dépasse peut-être pas la mesure de nus forces,
mais à la vérité les requiert toutes.

Nous avous généreusement pourvu d'hommes et d'argent l'armée
britannique ; avec le contingent déjà rendu, nous aurons avaut peu cin-
quante mille canadiens prêts à défendre l'honneur de l'empire, soit en
Angleterre même, soit sur In terre d'Europe. Le colonel Hughes, ministre
de la milice, offrait l’autre jour à Londres de porter l'effectif canadien au
chiffre de trois cent mille. Nous craindrions qu’il y ait en cela de l'exagé-
ration.

Nous estimons que lorsque notre force militaire, parfaitement équi-
pée, et entraînée, sera en mesure de défendre notre Canada de toute tenta-
tive d'invasion. tentative réelle où simplement probable,—quelque soit le
nombre, l’organisation et In force des envahisseurs—il sera peut-être
alors temps de continuers à soutenirl'honneur de l'Empire nilleurs qu'ici.
Mais pas avant,

Nous avous fait jusquà présent beaucoup pour aider l'Angleterre par
de là les mers ; nous l'avons fait généreusement, et sans compter. La ru-
meurpersistante!qui nous arrive du côté des Etats-Unis, devrait, semble-t-il,
nous forcer désormais à compternos forces. Puisque, en fin de compte, ce
serait bien mal défendre l'Empire que de lnisser le grenier sur lequel il
compte plus que jamais, passer en d’autres mains que les nôtres.

JOSEPH BARNARD.

 
 

L’Immigration Belge

Le crucifiant martyr duvaillant petit peuple belge à provoqué la pi-
tié de toutes les nations. L'appel au secours ne reste pas sans réponse, et
l'on organise d'un peu partout ‘aide nécessaire aux millions de ces malheu-
reux qui vont mourir de faim ot de misère.

Ici nu Canada, la bienfaisanto charité accomplit sa noble tâche. Par-
mi les suggestions faites dans le but de soulager ceux qui se trouve main-
tenant sans foyer dans leur propre patrie, il en est une, entre autres, que
nous croyons devoir signaler.

Les belges sont par excellencu des agriculteurs. Ils savent faire pro-
duire à In culture, des prodiges. Nos provinces de l'Ouest et de l'Ontario,
organisent déjà à lour bénéfice l'immigration belge, la plus désirable quisoit.

Ici dans Québec, l'immigration belgo aurait dû être déjà organisée, et
nous nous expliquons mal la déplorable inertie de notre gouvernement à ce
‘aujet. Or jusqu’à ce que nos gouvernants se soient mis à l'œuvre en ce sens,
la suggestion qui nous était faite l'autre jour mériterait d’être mise en pra-
tique, et tout de suite.

Si chacune de nos paroisses agricoles de notre province française de
Québec, au moyen de contributions particulières, pourvoyait à l'achat d’un
lopin de terre prêt à la culture, avec maison, dépendances et matériel con-
venables, à raison d'une concession par paroisso immédiatement mise à la
disposition d'un agriculteur belge, nous obtiendrions de la sorte un double

sultat.
Nous donnerions avant l'hiver à l’héroïque oxilé de Belgique, un foyer

en terre amie : chaleureux hommage de notre fraternelle sympathie.
Nous créérions en plus, et dans chacune de nos paroisses, avec l'exen-

ple coustant de cette ferme d'agriculteur belge, une sorte de petite ferme
modèle où les nôtres puiseraient À peu de frais et tous les jours, les hauts
et salutaires enseignements «le ce que vaut pour une paroisse, ot pour un
pays, une culture intensive et raisonnée.

Cette famille belge, heureuse chez nous, ferait souche au pèys, et de
la plus noble manière. Et nous aurions peut-être là le premierélément d’une
immigration nouvelle qui restera sans contredit là plus désirable, et la plus
désirée. ’

D JosprH BARNARD. 

Au Conseil de Ville

Le tramway.---La Publicite en An-
glais.

La derniére séance du Couseil a été
mouveinentée.Nos lecteurs an trouve-
ront dans le bref compte rendu que
nous en donnons un résumié intéres-
sant. L'attitude des échevins Mer-
cier et Beaulac à propos du règlement
du tramway nous parait strictement
prudente, et conforme à l'intérêt pu-
lic. En demandant que le Conseil

et la Three-Rivers Traction sortent
de sous bois, et prévienneut carré-
ment le public qu'un échange de dé-
bentures,jusqu'À concurrence de trois
cent mille piastres, suivra fatalement
l'adoption du règlement, et que l’é-
change se fera du consentement du
seul Conseil, et non du peuple appelé
iv juger, MM. Beaulac et Mercier ne
proposent au Conseil que d'être sim-
plement loyal. Parquoi la majorité
10stile peut-elle justifier son opposi-
tion ?
La proposition, finalement adoptée,

de renvoyer certaines clauses du rè-
glement concernant la Three-Rivers
Traction entre les mains de l'avocat
Martel pour étude, est bonne. D'ici
à ce que cet aviseurlégal se soit pro-
noncé sur le degré de validité du rè-
glement, il ne reste qu'à attendre. H
est tout de même à noter que ce n’est
que l'épée dans les reins que la majo-
rité du Conseil consent a faire ce par
quoi elle aurait dit commencer. Pour-
quoi cette hâte à adopter un règle-
ment en Conseil avaut même que l'a
viseur régulier du Conseil ne l'ait
certifié valable.

Il est évident que jusqu'à ce que
l’'aviseur du Conseil, et M. l'avocat
Martel aient déclaré légales les clau-
ses soumises à leur approbation, les
contribuables ne pourront être ap-
pelés à voter cette mesure.
Les protestations de M. Beaulac

contre la publicité faite en anglais
étaieut plus qu'À propos, et nous
espérons que le Conseil aurn la décen-
ce de mettre fin à cette anomalie.

 

 

 

Nous serions épouvantés..
Chacun sa part...

Avez-vous déja lu cette réflexion
de Maxime du Cainp? “Si demain le
caprice ou la fureur d'un génie mal-
faisant fermait les hospices libres, les
maisons religieuses. les asiles, les ou-
vroirs, les crèches, et poussait dans
la rue le peuple lamentable qui les
habite, nous scrions épouvantés du
spectacle que nous aurions sous les
yeux...
Les mourants encombreraient les

trottoirs, les vagabonds cherche-
raient aventure, les affamés force-
raient les portes, les enfants pleure-
raient de débilité, les femmes ramas-
seraient publiquement le pain de la
débauche, et les vieillards s'asseoi-
raient contre une borne pour atteu-
dre leur dernière minute. Le flot
des misères submergerait toute civi-
lisation”.

Voilà qui ne serait pas gai! Voila
pourtant ce que serait non seulement
Paris, mais toute agglomération
d'hommes si la chavité bien organi-
sée on était bannie.
Or pour nous, trifluviens, la chari-

té bien organisée c'est surtout cette
maison des Sœurs de la Providence
vieille de cinquante ans déjà; conte-
nant à la fôis un hôpital où le plus
pauvre n'a jatuais manqué des plus
délicates attentions, un hospice où
les vieillards tombés en enfance re-
trouvent de secondes mères, une crè-
che où le petit enfant qui aurait l'é-
goût pour berceau reçoit un abri tu-
télaire.
Songez a cela, lorsque la main de

cette précieuse organisation se tend
vers vous. Et comme nulle main, (la
canadienne moins que toute autre),
n'aime les coups d'épingle, vous ne
lui donnerez que des petits coups de
bourse.
Maxime du Camp disait encore :

‘Bien souvent j'ai essaye.de me re-
présenter ce que pouvait être la fa-
mille humaine avant l'intervention
du feu... Je n’y ai pas réussi. De
même, il m'est impossible d'imaginer
ce que serait Paris, la France, si la
charité ne veillait sur elle comme une
sœur de Bon Secours au chevet des
malades”.
Essayons de nous imaginer, triflu-

viens, quel spectacle se présenterait
bientôt à nos yeux sirin beau matin,
pour une raison ou per autre, notre
maison de la Providence devait fer-
merses portes et déposait surle trot-
toir les quelque 91 vieilles et vieil-
lards, la centaine d’orphelines, les en-
fants trouvés et tous les malades hos-
pitalisés gratuitement !
Nous n'aurons jamais ce doulou-

veux spectacle mais encore faut-il que
patiemment et sans trop maugréer,
nous fournissions. aux Sœurs les
moyens de garder tout ce monde en
dedans.
Aux pieds de Jésus naissant, les

rois mages, apportèrent d'eux seuls,
l'or, l’encens, la myrrhe. Aux pieds
du même Christ renaissaut dans le

pauvre, apportons chacun ce qu'il
peut: les citoyens fournissant l'or
proprement dit, les dames de Cha-
rite lu myrrhe de leur humble dé-
vouement : les Keligieuses, au-dessus
du tout et de tous feron. nonter vers
le ciel l’encens des meilleures prières.

H. T.

Le Dr Olivier Tourigny

Le Dr Tourigny qui avait jusqu'à
présent son bureau au Sanatorium

Deblois, informe le public qu’il a
maintenant son bureau de consulta-
tion à sa résidence, au No. 33a Ave-

uue laviolette ; téléphone 486. Il se
tiendra comme parle passé à l'entière
dispositon de la clientèle pour tous
les cas de médecine générale et de chi-
rurgie.
Nous sommes heureux de rappeler

que le Dr Tourigny, après avoir con-
quis ses degrés avec grande distinc-
tion à l'Université Laval, est allé
suivre pendant un temps les meilleurs
hôpitaux de Paris afin de se perfec-
tionner davantage dans l’art médi-

cal. Revenu au pays, ila fait pen-
dant plus de dix ans partie, en quali-

té de médecin adjoint, du Sanato-
rium DaBlois.

Ayant décidé de consacrer à l’ave-

uir tout so. temps à sa clientèle per-

sonnelle, nous souhaitons au Dr Tou-
rigny tout le succès que méritent le

travail et le savoir.

Chronique ouvrière
 

Nos membres honoraires
L'idée que nous lancions l’autre

jour au sujet des membres honorai-
res de la C. O. C. fait promptement
son chemin. On s'inscrit cordiale-
ment, on verse l'obole requise géné-
reusewment. Comme il fait bon de
sentir une fois de plus cétte extrême
bienveillance, cette universelle sym-
pathie de nos classes dirigeantes pour
l’œuvre de justice, de relèvement et
de paix entreprise par la CG. O. C.!
Nos travailleurs, conscients de ces dé-
licates attentions, sauront se souve-
nir
Une première liste de membres ho-

no-aires sera publiée la semaine pro-
chaine.

Cours du soir
Ils sont suivis par des foules avides

de s’iustruire. Dans le soubassement
de notre maison, M. P. H. Boisvert
vient d'inaugurer ses cours de me-
nuiserie.

Magnifique aubaine

Le syndicat des charretiers vient
d'obtenir de MM. Malone & Cie un
contrat considérable pour le déchar-
gement d'une grusse cargaison de
fonte biute.

Nouveaux syndicats

Les cadres du syndicat spécial ou
mixte s'élargisseut graduellement.
Il a fait cette semaine d'excellentes
recrues parmi les hommes du com-
merce et de l'industrie, les courtiers
en assurances, et autres.

Prochaines assemblées

Dimanche, à 2 heures les journa-
liers. Lundi, le 9, les mouleurs.

Mot de la fin !

Dans un arbre, tous les rameaux
ne poussent pas le même jour, et tous
les fruits qu’il est susceptible de pro-
duire ne paraissent point en la méme
saison. C'est l'image de notre asso-
ciation ouvrière qui étalera ses fruits
selon les circonstances et les temps.

PARFONDEVAL.

Aux cours de coupeet
de couture

Sept cents personnes se pressaieut
on la grande salle de la C. O. C., lun-
di soir, ponr l'inauguration des cours
de coupe et de couture du gouverne-
ment.

C'est une excellente note pour no-
tre population féminine.
M. Chs. A. Lefebvre. professeur,

accompagné du greffier de la ville,
de M. le curé Massicotte et du R, P.
Ludovic, souhaite la bienveune à l'as-
sistance et explique que seulés doi-
vent s'inscrire les personnes qui Veu-
lent faire les choses sérieusement et
suivre le cours an complet.
Chaque legon dure deux heures et

ne peut être suivie par plus de 75
rsonnes à la fois. Afin d’accomo-

er tout le monde, le même cours se-
va douc donné8 fois chaque semaine
aux temps que voici :
Lundi, de 2 à 4 hrs , 7.80 à 9,80 hrs.
Mardi, 9 à 11 hrs. a. m., 2 à 4 hrs.

p. m., 7.30 à 9,80 hrs. p. m.
Mercredi, 0 à 11 hrs. a. m., 2 à 4

hrs, p. m., 7.80 à 9.80 hrs. p. m. 

Watch Three-
Rivers Grow !
 

Uneprotestation justifiée
 

Nous avons déjà protesté contre la
sorte de publicité ridicule que la vil-
le prodigue à nos larges dépens.

D'accord en cela avec des gens d’expe-
rience, nous avions prévenu le Con-

seil dès le debut de l'aventure, que

l'heure n'était pas à la publicite. La
dépression générale des affaires qui

existait alors, et qui existe aujour-

d'hui d'une façon plus grave encore,

production ; les ouvriers ne travail-

laient que deux ou trois jours par se-

maine, et les patrons, d'ici et des

Etats-Unis, loin de songerà se dépla-

cer, ne demandaient que de pouvoir

se maintenir à flot. La publicité en-
treprise en de telles circonstances,
etait fatalemient vouée à la stérilité.
Et de fait, elle à été une perte sèche
pour nous. Comme elle le sera jus-

qu'à ce que les conditions ne soient
devenues meilleures.

De plus, cette publicité entrepri-

se mal à propos et à grands frais par
le Conseil, a été faite d'une singulière

manière. Nous nous sommes déjà re-

fusé à publier une communication re-

cue du fameux bureau de publicité.
L'article censé faire l'annonce des
Trois-Rivières, était rédigé en an-

glais ; une lettre du commissaire de

pubicité,rédigéeégalement en auglais,

nous priait d'insérer. Nous avonssi-
gnalè dausle temps cette double bour-
de au Conseil de ville. Notre protes-
tation est restée sans effet, et l'on a
continué comine de plus belle à faire à
l'étrangerl'annonce de la ville fran-
çaise des Trois-Rivières en langue
anglaise. La conséquence est que les
récriminations contre ce procédé gro-
tesque ne viennent plus seulement
d'ici, mais de partout ailleurs où l’on

a conservé le souci du bon sens.

Nous avions reçu une protestation

d’un canadien des Etats-Unis ; nous

recevous aujourd'hui celle du Secré-

taire de l'A. C. J. C., et nous la pu-

blions ci-après.
Quant à la littérature qui émane

de notre bureau municipal de publi-
cité, et qui a fait, comme de juste, le

régal du ‘Nouveau Trois-Rivières”,
nous ne croyons pas qu'il ait été ja

mais publié rien de plus incohérent
ni de plus parfaitement idiot. Le sty.
le en est sentencieux, parsemé d’ex-

traits de Bible, et de vieux clichés de
mauvais prédicant. Les objurgations

À : *’Monsieur L'Homme”, et certains

aphorismes dans ce goût : - que Mon-

sieur l'Homme vaut ce qu'il croit va-

loir”…resteront la joie des collection-

neurs.
Pourvu, au moins, que ce galima-

tias n'ait pas dépassé les limites de
notre brave cité !

Voici la lettre que M. Guy Vanier,

de l'A, C. J. C. de Montréal écrit à

un ami d'ici, À propos de notre pu-
blicité faite en anglais :
“Mon cher ami,
J'ai été presque scandalisé de rece-

voir au commencement d'octobre une
brochure exclusivement anglaise pu-
bliée par quelque bureautrifluvien de
publicité. Mêmes’il s'agit d’une entre-
prise privée, je présume que le Cou-
seil municipal des Trois-Rivières à

versé quelque subvention pour encou-

ragerce service de publicité qui peut
faire beaucoup pour l’expansion éco-
nomique de vos industries.
Mais en vérité une ville profondé-

meut française comme la vôtre se
doit de respecter la langue de la pres-
que totalité de ses habitants.—No-
tamment : on ne devrait pas permet-

for¢ait les industriels a limiter leur}

tre la traduction du nom de la ville.
Je signale ce sujet de scandale. 11

me semble que vous devez exiger de
ces messieurs une juste et éclatante

réparation.
N’y aurait-il qu’un motif de tacti-

que nous ne devons rien négliger
pour nous faire les champions irré-
ductibles de la langue française.
Je vous envoie par le même cour-

rier la brochure ineriminée ;

G. Vanier”

Paul Dufault
A la demande d’un grand nombre

d'amateurs nous aurons probable-
ment vers la fin de novembre,la visi-
te de M. Paul Dufault, le fameux te-

vor canadien. Nul doute que cette
nouvelle réjouira tout ce que Trois-

Rivières compte d'amateurs.

 

Institutrices catholiques,
nous avons besoin

de vous
 

Le Comité Charitable de: ‘La

Layette” sollicite votre précieux con-
cours. Toutes, nous y comptons, allez
répondre à notre appel.

Nous vous demandons de faire faire
par chacune de vos filles d’école, mé-
me par les petites, un morceau de lin-

ge destiné a : “La Layette”. Un tout
petit article, s'il vous plaît.
Qu’une fois la semaine, vous fassiez

coudre vosfillettes durant une heure.

Oh ! que vous feriez du bien !
Et, vous-mêmes, bonnes institutri-

ces, un quart d'heure ce n’est pas

trop !

Maîtresses d'école de la campagne
initiez vos élèves à la delle œuvre :
faites-laconnaitre aux parents. Vous

avez en mains la clef du succès, servez

vous en! Faites vous les zélatrices

dévouées de la charité.

Le moindre article sera reçu avec
reconnaissance... une épingle même

sera acceptée avec gratitude.
Nous vous offrons nos mercis anti-

cipés.

Le Comité Charitable.
Pour informations et envois, adres-

sez:
Le Comité Charitable

de “La layette”
No 10a Ste-Julie

Trois-Rivières

P. Q.

 

SÉANCE AU SEMINAIRE

Séance solenuelle de l'Académie
Saint-Thomas d'Aquin du Séminaire
Saint-Joseph des Trois-Rivières, le
dimanche, 8 novembre 1914.

PROGRAMME :

Fanfare. ..Carillon Marche...Laurendeau
Discours de bienveuue du Président

B A. Huot.

Réception des nouveaux Académiciens.
Fanfare. .Ouverture, Tour de Noce.......

[Laurendeau
Déclaration. Pour le Drapeau .M. Gerald

[Ryan
Conférence par M. le Président Bertrand

P. A. Huot.

Sir George Etienne Cartier
Première partie de la conférence, Cartier,

L'homme d'Etat.

Chant... Hymne du soir... .Mendelssohn
L'Orphéon.

Déclamation, Le Dernier Vive le Roi...
M. Rodrigue Dugré.

Seconde partie de la Conférence, Cartier,
Le Chrétien.

Déclamation, La vengeauce du Prêtre...
M. Rémi Mayrand.

Remerciements du Président.
Allocution de S. G. Mgr Cloutier.

Fanfare. O Canada. Dieu Sauve le Roi,   
 

 

cent alloué

T Département d'Epargne
DAMESSIAPOMARNRESS

Qf, INTERET de QUATRE pour gg»
sur Dépôts.

P. E. PANNETON & FILS, Banquiers®
TROIS-RIVIERES, Qué
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La France ne meurt pas!
 

Témoignage

Lettre d’évéque
 

 

A In nouvelle de l'élévation de Mgr
H.-O. Chalifoux à la dignité épisco-

pale, l’Association Catholique de la
Jeunesse Cunadieune-Française s'em-
pressu d'offrir ses félicitations au
nouvel élu.

Le Comité central vient de rece-
voir la belle réponse suivante :

Evêché de Sherbrooke,

18 octobre 1914.
A Monsieur le Dr G. H. Baril,

Président général de l’Associn-
tion Catholique de la Jeunesse Cana-

dieune-Française,
1075, rue Rachel, Montréal.

Monsieur le President général,

Votre bonne lettre offrant à l'évè-
que auxiliaire élu de Sherbrooke vos
hommages ainsi que les félicitations
de l'Association Catholique de ln

Jeunesse Canadienne-Françaiso m’a
profoudément touché.
Je vous prie de recevoir pour vous-

inême et de transmettre à votre as-

sociation l'expression de ma plus
cordiale reconnaissance.
Sa Grandeur Mgr I'Archevéque de

Montréal en faisant connaître l'inté-
rot qu'il porte à votre œuvre, n'a
fait que traduire, je n’en doute pas.
‘les sentiments de l'épiscopat entier,

| qui compte sur une association coum-

‘me la vôtre pour assainir les idées,
| stimuler le courage et faire aimer

(tout ce que la patrie et la religion

C'était au lendemain des brillautes fêtes de Québec. Le congrès de ln
jeunesse était terminé et l'enthousiasme des jeunes qui y avaieut assisté ne
s'était pas refroidi. Après nos jeunes qui avaient dit leur amour de l'A. C.

J. C.. la cause, notre espoir À nous, Gerlier, le délégué de la jeunesse fran-

çaise, l’'envoyé du Comte de Mun, Gerlier avait parlé ; ce fut un triomphe...

Cette fois ce n'était pas devant une foule que venait Gerlier. Reunis
dans la salle de réception du Séminaire nous étions là, avides d'entendre

l'orateur que Québec avait acclame, et qui, 8 nos yeux, personnifinit la
France, la Frauce qui lutte, la Frauce de demain!

Il parla ; son geste noble, sa parole ardente, son émotion quand il
prouonçait le doux uoumde sou pays, faisait résonner en nous des fibres qui

ne deruandaient qu'à vibrer. Dès les premiers mots de son trop bref dis-
cours, son enthousiasine passe à l'auditoire et il est interrompu à chaque

instant par des acclamations frénétiques.
Il nous demanda, à nous, qui avons conservé le doux parler de nos

aïeux, de ne pas voir dans la France, ‘‘que des ruines à déplorer et d’enten-|

dre autre chose que blasphème des impies, de penser aussi qu'il y a une

France qui prie, une France qui souffre.

La note de ce discours sonuait franc et clair et les salves d'applaudis-
sements répétées temoignaient qu'elle était bien au diapason de l'auditoire.

Il termina par une peroraison pleine d'espoir en la miséricorde de Dieu et

en l'avenir de la Frauce. L'assemblè frémissante fit à Gerlier une longue
ovation.

Puis l'on vit savancer un vénérable prètre, compatriote de Gerlier

doue d'une même éloquence et animé d'un mème patriotisme. D'une voix ;

emue, il nous parla de son pays, énuméra les luttes et les espoirs de la Fran- outde sacre. . .

ce qui prie. On chasse Dieu et Dieu est adoré quand même ; on exile les re- | _ C est ‘ aveuJoie, ane répondant A

ligieux et les religieuses, des personnes pieuses travaillent au salut des votre désir, j'appelle les bénédictions
: , - . | de Dieu sur votre association, sur ses

mes à leur place ; on blasphémele saint uom du Sauveur et des âmes pures :
Co. . : ; membres et sur leurs travaux.

le bénissent ! Il termina par cette parole. ‘La France ne meurt pas . .
Dans ces sentiments je demeure

Bien souvent depuis, ces mots sont revenus sur mes lèvres. Ce “La | entièrement dévoué À votre œuvre.
France ne meurt pas” du prêtre français, n'était-ce pas le ‘‘Dieu ne meurt. M. O Chalifoux Ptr V. G.
pas” ! désormais historique de Garcia Moreno expirant; aussi bien tout Adm.
jeune Canadien-fraugais conserve l'espoir de saluer un jour la renais-' —————

sance catholique de son ancienne patrie. Alors que tant d'autres se lais-. Bravo! Les Jeunes !
sent douiiner par l'impression lamentable des défaites passagères, les Cuna-:

diens-français, et la jeunesse de l'A. C. J. C. surtout, ne désespèrent pas de Nous recevons la charmante coi-
la France catholique. En dépit des nuages amoncelés à l'horizon, ils ont!munication suivante que nous pu-

foi en l'avenir que Dieu réserve à la ‘Fille ainée de l'Eglise”. Ils ont com- ; blions avec le plus grand plaisir et

pris que. suivant la belle parole de M, René Bazin, ‘la France a une mis- dont nous prions I'auteur d'agréer
sion qu'elle peut contrarier, mais non pas abolir ; terre de foi, terre de che- ; u0s remerciements empressés.

 

Bravo ! Les jeunes !

Quel est donc le secret de cette ar-

deur toujours croissante que les cir-
constances, fussent-elles défavora-

bles, ne peuvent altérer; que les évo-

nemenis quels qu'ils soieut no peu-
vent faire disparaitre !

Quel est done l'idéal qui a brillé à
vos yeux, jeunes gens del'A. C. J. C.

et qui fait vibrer en vous toutes les
fibres de l'ÂAme!

Il faut que cet idéal soit bien noble

et bien élevé pour qu'il soit capable
de vous subjuguerainsi !

A l'âge où le plaisir, sous toutes ses

!
} La Saint Vincent de Paul et

l'A. ©. J. C.
…“D'ailleurs. un élément précioux

i 2 i l s'est mis gonérensement à lu disposi-

Piété. Etude, Action lo l'A.C.J.C [ion du Conseil particulier, jo veux

À bientôt, les jeunes do l'A.C.J.C5 dire l'AC, J. U. de In Région. Déjà
nous vous attendious ! bien souvent. |je Cerele Laflèche a donné sn plus
depuis juin dernier, hos yeux se SOUL, entière adhésion à l'œuvre des pau-

portés à ln seconde page du journal vies en fiat cotretplusioursde

inv ir wo ole ve-

|

ses membres dansles ancienue -
et ins olontairement cette parole ve-. PecLeù Consnerant lo produit

nait expirer surnos lèvres: les jeunes de In quête de sus séances su soutien

out-ils donc déserte Leur Coin.” des petits pauvres de l'Orphelinat

Revenez «lonc reprendre votre pln-' St-Dominique; le Cercle de Lu Salle

ce de journalistes militants, de colla-|(parmi les élèves de] Académie Obl:

borateurs zolés et enthousinstes et, | Bée parles Freres des cotes Uhre:
. . | tiennes) s'impose ln tâche de, perce-

n'eu doutez pas, Uno riche moisson de voir dans les écoles de In ville “le sou

Il n'est pas jusqu'aux jeunes filles,

je crois, qui ne sertiont pus éloignées

de se lissor gagner parle charme

mystique de votre sublime devise :

 

mérites et de bonnes œuvres sera be du pauvre”, vemisau Conseil parti-

digne couronnement de vos efforts,
formes, entraîne la jeunesse versa

AMAND.voie large et frôquentée par les jeu-

nes de l'A. C. J. C. prennent une voie

détournée, il est vrai, mais une voie

plus directe et plus sûre qui les con-

duit sans beaucoup de secousses—car
le joyeux camarade de l'A. C. J. C.
en apprenaut de bonne heure à se

Vaincre à conquis la véritable liberté

—au but unique où nos efforts doi-

vent tendre !
N'est-ce pas qu’elle est belle ot glo-

| rieuse votre mission : démontrer au

monde quels vertu est compatible
avec tous les Ages ; qu'il y a plus de
bonheur À marcher dans la voie aus-
tère du devoir qu'à suivre le chemin

large et spacieux qui mène inévita-
blement aux abîmes !

Conseil Régional Trifluvien
Ou annonce pour le dimunche 22

novembre la prentière réunion bi-
annuelle du Conseil Régional Tritiu-
vieu. L'endroit en sera désigne plus
tard, et l'ordre du jour communique
cette semaine aux différents groupes
de l'Union.

plus complètes jeudi prochain. Nouveau Cercle
En Acadie

i On nous informe que
; Central vient d'affilier à VAL CJ. CL
«un premier cercle Avadien : le cercle

ne ; Garcia Moreno de Church Point.
Piiis ne pratiquez-vous pas un apos- | = I

lat fécond ? déjà l’âge mûr se modèle| Le fait mérite une mention specin-
sur vous et vous voyant tant de géné-{le. Depuis lougtemps l'A. C. J. C.
rosité retrouve à votre contact, ncti- | révait In réunion des deux vieilles

vité et ardeur ! ‘souches du Canne lramçnis i elle

Nous ne sommes plus au temps où: vient de s'opérer dans Iafli intion a
. PAL C.J. GC. de ce premier groupe de

chacun, concentrant en soi-memeses ; ja jeunesse acadienne.

le Comite

ceux qui croient qu'il faut aflirmer |SOrinsls dans les provinces de Québre,

nos principes ; se former des convic- j velle-Ecosse.

tions solidement catholiques etles| Nos félicitations aux jeunes si vail-
comnuuviquer à autrui ; qu'il ne faut |lants de Church Point.

pas enfouir sous terre le talent À nous|
iconflé par le Créateur Suprême! et ;

que le premier moyen à prendre pour)

affirmer ses principes religieux est!

d'anéantir en nous jusqu'aux moin-:
dres vestiges du respect humain.

Bientôt, je l'espère, les jeunes gens,

de nos paroisses rurales, fiers de sui-

vre l'exemple donne, entreront aussi

dans le mouvement et comprenant la

 
Convention Régionale

à Québec

L'Union Régionale Québécoise de

vention de l'année, dimauche pro-
chain le 8 novembre.
Le programme promet d'en etre

très intéressant et porte sur le su-

Nous donnerons des informations

pensées intimes n'osait les mnnifes-! Et parlà l'Association gagne une nou-;
ter au dehors. Chers amis, je suis de velle position et se trouve établie dé--

Ontario, Alborta. Mamtoba et Nou-,

(PA. C.J. C. tiendra sa premiere con- |

eulier dans le but d'aider ce dernier
a placer un plus grand nombre d'en-
lfants pauvres aux écoles,
"Il y aurait certainement place
‘aux Trois-Rivières pour une Confo-
(pence de jeunes gens choisis dans les

! Cercles de l'A. C.J. C Nous souhni-
tons que pareille Conférence s'éta-
l blisse bientôt.”
i (Extrait du Rapport nnunuel de lu
:Soviete de Suiut-Vincent de Paul
{pour l'envoi duquel nous prions le
! Conseil Supérieur du Cnnada d'ne-
“cepter nos remerciements.
t

CONVOCATIONS

, Comité Régional : Assemblee gé-
nérale du comité, aux salles du Oer-
‘ele Laviolette à S heures du soir, lun-
di, le 9 novembre.

| Demain, le 6, à 5heures P. M. na-
lsemblee régulière de la Section de
Publicite, aux bureaux du Comité.

| Cercle Latlèche: Dimanche, le 15
(novembre à 1.15 heure. p. m., séance
| végulicre aux salles du Cercle Lavio-
i
‘“lette.

Sujet : Notre Association,
Cercle St-Thenucts d'Aquin : Mardi

suir, à 8 heures.

Sujet : Considération des plans de
guerre et des résultats obtenus dans
les quatre attaques suivantes faites
isur le Canada. 1620 : les Kertk ; 1760:
les Anglais : 1512 : les Amérienins :
1805 : les Feniens.

Cercle LaVérendrye : Dimanche,
le 15 novembre, à da bibliothèque,
“de l'Académie De La Salle.

Sujet : Etat de misère des popula-
tions, en B-lgique. Que penser du

! projet de colouisation belge en notre
province.

Cercle Denoncourt : Dimanche, le

valerie, et, à cause de cela, terre de resurrection”.

C’est pourquoi, lorsque nous arrive l'écho d’une défaite ou d’ur2 vie-

toive, nous devous nous dire : ‘LA FRANCE NE MEURT PAS! |

JEAN DAULAC,

du Cercle “De La Salle”.!

|

 

ont fait une de ces fêtes de charité ;

elles avuient 100 layettes, beau suc-

cès ! Nous n’en demandons pas au

F

tant, 25 layettes feraient notre bon-

‘heur. Nos sœurs d'Ottawa avaient

j attaché une médaille du Sacré-Cœur,

inous nous y attacherons une petite

‘médaille de la Sainte Vierge, l’œuvre
! étant sous la protection de notre me-
‘re dn ciel, sous le vocable de N. D. de

| la Sainte Espérance, fête le 18 décem-

bre.

PETITE LISTE POUVANT VOUS
SERVIR DANS LE CHOIX DE

VOTRE CHARITE

Une bande de flannelle—Une cami-
sole—un lange—un jupon—une ba-

vette—une chemise de nuit—(jac-

quette) un bonnet—deux piqués—six

couches—un châle—une couverta—un
essuie-mains,
Pour la mere, une chemise de nuit

ou un kimono. ‘

Des épingles, des aiguilles, un dé,
du fil, du savon, des épiugles de sure-
té, un morceau de vieille toile, etc,

etc, un paquet de poudre.
Nous ne demandons qu’une couture

unie—pas besoin que ce soitdu neuf. .
tout, tout est reçu.

MANIERE D'ENVOI AU
COMITE

Chaque layette devra autant que
possible être dans une boîte. Les

 

clarifie l’urine—neutralise l'acide urique—fait
dissoudre la pierre dans Levessie où lesrognons

—soulage l'inflammation des rognons—fait

disparaître les douleurs dans les reina—et gu6-

rit toutes maladies des rognors et de Is vesgie,

S0c. la dolte, 6 pour $2.50, Traitement d'essai

rratuit, en écrivant à la National Drug and

Chemical Co. Limited, Toronto. 266 F

 

Lisez s’il vous plait.

Le Comité Charitable de “La
Layette Belge” réitére son appel aux
trifluviennes et amies des paroisses
afin que chacune contribue à vêtir les
‘chers petits” de la Belgique.
L’œuvre n’est qu'à son début mais

elle augure un grand succès car déjà
plusieurs dons nous sont parvenus.
Merci a toutes ces amies des mal-

heureux ! Nous demandons peu, un

morceau par famille, une petite che-
mise, un lange—d’ailleurs votre bon

cœur vous dira bien quoi.
Quelques-unes objecteront peut-

 

Les mewbres du Comité d'Ottawa!

G. L.

 

Faites faire vos impres-
sions à la Cie “Le Bien
Public”.

Courriers

St-Etienne des Grès
Mardi. le 27 octobre l'église était

revêtue da sa plus belle parure de fê-

te pour l'ouverture de nos Quarante-

Heures, la première messe fut chantée

par M. l'abbé E. Boutet, vicaire à La

Pointe du Lac, et la messe de clôture
fut chantée par M. l’abbé A. Trudel,

curé à St-Thomas de Caxton. Pen-
dant ces trois jours de prières et de

bénédictions, nombreuses furent les
communions et le dernier jour des
Quarante-Heures on peut dire que la

paroisse entière s'est approchée de la
Sainte Table. Cette communion que

chacun fit avec une grande ferveur

avait pour but d'apaiser la colère de
Dieu et de mettre fin & la terrible
guerre qui sévit en Europe st qui se
fait sentir jusqu'en notre beau pays.
Espérons que Dieu se laissera fléchir
par nos prières, surtout par la prière

des enfants, elle part d'un cœur si
pur, comment Dieu pourrait-il la re-

fuser ? Faisons donc communier et
prier les petits enfants et nous ver-
rons cesser cette guerre désastrouse.

Lundi à 9.30 heures eut lieu un ser-
vice solennel pour les morts ; l'église
etait remplie de fidèles, les cormmu-
nions furent nombreuses chacun se
fitun devoir de venir prier pour le
repos de l'Ame des chers disparus et

être. ‘Nous n’avons pas le temps de
coudre” ; alors, mesdames et demoi-
selles envoyez-nous l'étoffe et le Cu-
mité Charitable se chargera de la
confection. Pourtant, une veillée par

famille consacrée à la couture, qu’est-
ce ? pour vous ? rien !—pour ces
*‘chers”—beaucoup.
Voyons meéres ainiantes, vous savez

avec quel soin, quelle tendresse vous
avez préparé la layette du premier
né et toujours—Pensez à ces pauvres

mamans de là-bas qui sont dénuées
de tout. Concevez-vous la tristesse
qui accable leur cœur maternel...
Ces mères n’auront elles pas pour

vous une gratitude infinie ! Elles bai-
seront avec amour ce linge envoyé
par vous, bonnes canadiennes.

—0—
Nous nous proposons de faire une

exposition des layettes. Nous en

donuerons la date sous peu.

’

personnes qui voudront mettre leur
nom, le feront sur une carte blanche

jointe à l'envoi.

Les morceaux séparés seront réunis
en une layette—ou deux tant qu’il y
en aura—chaque morceau envoyé
dans une boîte g. v. p.—mettez aussi
le nom si vous le voulez bien—et ces
noms figureront dans la layette

Les deux endroits où pourront être
deposés ou envoyes ces effets sont:

LE COMITE CHARITABLE
de

LA LAYETTE
Coiu des rues Laviolette et Defoix

ou
10a SAINTE-JULIE

Trois-Rivières.
N. B.—Les personnes ayant à dis-

poser de linge hors la ligne de ‘‘La
Layette” seront les bienvenues—Nous
expédierous ces effets en méme temps
queles ‘“läyettes” au Comité Général 

profitant aussi de cette circonstance
pour faire des visites et gagner les
indulgences plénières accordées par
notre regretté Pontife Pie X. Oui,
pendant ce mois, prions pour les
Ames du Purgatoire, sauvons-les par

nos prières et nos mortifications, par

là nous nous ferons de puissants amis
au ciel qui nous protègerons sur cette
terre et qui après notre mort se fe-
ront un devoir de prier pour nous si
nous tombons dans ces flammes ven-
geresses.
—Bienvenue à notre nouveau.vi-

caire, M.l'abbé H. Melançon,c’est
avec plaisir que nous le voyons arri-
ver au milieu de nous.
—Les Révérendes Sœurs Marie de

la Charité et St-Jean Damascène des
Sœurs de l'Assomption dela S. V.
étaient en visite dans leur famille la
semaine dernière. Sœur St-Jean Damascène est venue voir ‘sa mère‘

nécessité de se grouper pour assurer à

Ans.

malade, Mme Jean Milette, Sœur

Marie de la Charité à passé le diman-
che chez sa belle-sœur Mme J. Ferd

M. Edmond Ayotte, leurs filles Mlles

Mary, Aurore et Bernadette de

Grand'Mère, M. et Mme Joseph
Boisvert de St Barnabé, le DrP.

Milette, M. et Mme Damase Lemire,
et autres.

Notre Conseil a souscrit la somme

l’Hôpital Canadien à Paris.

 

Ste-Geneviève de Batiscan

HONNEUR AU MERITE.—Nous suin-
mes heureux d'apprendre que les de-

Fontaine ont reçu par l'entremise de

$20 piastres chacune pourleuss sue-
cès dans l'enseignement. C'est la
gninzième fois que Mlle C. Fontaine
est gratifiée de cette prime.
A toutes deux nous offrons nos sin-

cères félicitætions.
DE PASSAGE.—Monsieur Gaston Le-

sieur, marchand de Villeray, était en
visite au presbytère chez son oncle
Monsieur le Curé Lesieur.

Madame Laurent Toutant, de
Montréal, accompagnée, de ses deux
demoiselles Laurentine et Béatrice
en visite chaz Monsieur le Dr Paul

Trudel.

communié, suivant l’ordonnance épis-

copale.
M. le Curé Lesieur est à former un

chœur de petits garçons, pour rem-
placer dans le sanctuaire l'ancien

de l’orgue.

en chant grégorien.
M. François Veillet ancien bedeau

par M. Alexandre Veillenx.

la paroisse nous avons fait un encan
au-profit. de:nos morts, comme les
l'années'dernièzes le résultat a été des 

la société en souffrance, un essor puis-

sant vers le bien et le beau, feront

converger vers votre œuvre toutl’en-
thousiasme et l'ardeur de leur vingt

M. et Mme Philorum Ayotte, leur fils

de $150.00 pour l'entretien d'un lit à

moiselles Geneviève Rivard et Clara

Monsieur l'Inspecteur J. O. Gonlet

jet toujours d'actualité de la propa-|15 novembre, à L15 heure, p.m.
gande. Mentionnons encore la messe! saiet : Notre associati
| de communion et le déjeuner en com-/ Set : Notre association.
mun ainsi que le salut du Tres-Saint- | Cercle De La Salle : Dimanche,le
Sacrement. {8 novembre. a 1 heures, p. m.

| La Convention aura lieu au Cercle Sujet: Des moyens à prendre pour
|Garneau. Notre président, M, Mau-|favoriser l'épuration du langage par-
jrice Gélinas nous y représentera. miles elèves,

4

‘plus satisfaisants. Les gens de Ste-, — M. Maurite Trottier, etudiant au

Geneviève tiennent à honneur de | collège de St-Grégoire, est venu pas-

garderleur réputation de gétérosité ; ser le congé de ln Toussaint dens sa

Plourde. A. l'occasion de la visite pourles Ames du purgatoire. famille.

de Sr St-Jean Damascène se sont EN  CONVALESCENCE.— Mme Wil-y — M. le dentiste H. Charland était

réunis chez M. Theodore Bournival : [liam Frigon qui a passé quelque! ici dimanche pour affaires profession-

temps à l'Hopital se rétablit de jourinelles.
en jour. L — M, Henri Poliquin nous n quittés
Mme Athanase Jucob dont l'etat de! pour aller demeurer définitivement à

santé nous a desesperés quelque Bécancour.

temps est aussi en pleine convales-y la semaine derniere avait lieule
cence. service do Mme J. Lud. Poisson, dé-

DE rEToUR.-—-Plusieurs de nos jeu- cédée i l’âge de 76 ans,

nes cultivateurs qui sont allés passer| — Mle Blanche Thibaudier arri-
l'été à l'Abitibi. nous sout revenus} Ye d'une promeunde à Montreal,
enchantés de leur voyage. I'hote de sn tante,Mme Charbonneau.

LES VIEUX S'EN VONT.— NOs avons ! C

enterré cette semaine deux bons vieux axton
citoyens: M. Adrien Lacoursière et’ Le 25 octobre, il y à eu une grande
M. Jean Rousseau. ! partio de balle au camp.

Notre nouveau cimetière commen- Grande victoire des Caxton.
ce à se garnir d'épitaphes, grâce à lai Les Caxton ont montré leur bra-

modicité des prix fixés par le confec-; VOUre en attaquant les St-Barnabé,
tionneur, M. Joseph L'Heureux. Nous, el Ont su se rendre victorieux. Resul-

trouvons là des monuments en ciment: t4t 12 à 12, Détail réfusé par les St-
de tous les styles et pour tous les; Buarnabé. Trois joueurs des Trois-
goûts. Rivières vinrent nider les Caxtou à

EN voyacis—Mlle Cécile Guérin, ; V&inere les St-Barnabé.

gouvernante au presbytère de cette

paroisse, est partie pour un voyage

de deux mois chez ses parents nu Mi-

chigan. Nous Jui souhaitons bon;
voyage et heureux retour.

  

Pardessus et Habillements

Si vous n'avez pas encore don-
; Né votre commande pour un ha-
billement ou un pardossus, con-
fiez nous votre commande et vous
pouvez ôtre assuré quo nous ne

 

 Gentilly
M. David Leblanc n acheté la pro

Le 22 octobre 350 petits enfants ont

chœur mort de vieillesse. Avant long-
temps ces petits chantres seront en
raesure de répondre aux chantres

Dans quinze jours nous cominence-
rons à préparer notre messe de Noël

de cette paroisse s'est retiré à cause

do son âge avancé. Il est remplacé

Suivant la tradition établie dans

aussi M. Louis Provencher a acheté

la terre de M. Gédéon Hould.

—MIle Joséphine Mailhot est de re-
tour d'une promenade à St-Ferdinand

d’Halifux.

priété de M. Adolphe Rhenult, et.
;négligerons rien pour vous don-
;ner entière satisfaction, tunt sous
le rapport de la qualité, que sous
celui de la livraison. -

BONDY & BEAULAC,

Coin Bonaventure et Ste-Marie, 
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Sous tout

L’Elixir

Seule dépositaire

 

 
du Docteur COMTOIS.

MATISME
es ses formes guéri par

Anti-Rhumatique.
Prix: 82.50 la bouteille

 aux Trois-Rivières : PHARMACIE NORMAND,
  Pharmacie Normand Seoul agent
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Elle Enraye les Elancements du Rhumatisme,
Assouplit les Muscles, Soulage les Articulations
 

On éprouve tout de suite un soula- | ne et notez In sensation de biez:-être,
gement étonnant avec

“Nerviline”
Les articulations douloureuses et

les muscles sensibles sont choses com-
munes chez les rhumatisants. Ily a
inflammation profonde dans les tis-
sus. Vous pouvez employer une dou-
zaine de remèdes et en retire» moins

donnernde soulagement que vous
Nerviline dans une
demi-heure. Nervi-
line est un tue-dou-
leur que les mots ne
peuventparfaitement
dévrire. Elle est cinq
fois plus forte que lu plupart des re-
médes, non pas qu'elle puisse nffec-
ter la peau, non, son grand pouvoir
est dû à sa merveilleuse propriété pé-
nétrante—elle pénètre profondément.
Frictionnez les inuscles sensibles et

les articulations raidies avec Nervili-

 

  

   

le soulagement qui suit.
Vous êtes surpris, vous êtes en-

chanté ; c'est que l’on ne peut expri-
mer combien est actif, efficace et per-
manent le pouvoir de Negviline com-
paré à tous autres remèdes du même
genre.
C'est merveilleux, direz-vous. C'est

naturel, disons-nous, parce que Ner-
viline est différente, plus forte, plus

pénétrante, un vrai
chasse-douleur. — Es-
sayez-la et voyez si
elle ne guérit pas le
rhumatisme, la né-

i " vralgie, le lumbago,
les efforts et les entorses.
La grosse bouteille de 50c. de famil-

le est beanconp plus économique que
lu boutelle d'essaie do 25e. Ayez-en
aujourd'hui. Chez tous les vendeurs
partout, ou directement de Catarrho-
zone Co., Kingston, Canada.

 

 
 

AUX FEMMES
Canadiennes-Françaises

Appel du Comité de l'Aide
à la France

(Section féminine)

I.—POURQUOI L'ON DEMANDE

A l'heure actuelle, il y a quelque
choge comme trois millions de Fran-
çais sous les armes, suit, pour une

population totale de quarante mil-
lions, un soldat par groupe detreize
habitants. Déjà tous les homies
valides de 18 à 48 ans ont été appelés.
D'ici à la fin de In guerre, probable-
went tous les hommes valides, jus-

qu'à 60 ans, aurontpris le fusil pour
défendre ie paye contre la sauvage-
rie allemande ; chaque famille aurs
donné à la patrie un soldat en mmoyen-
ne.

Cela veut dire qu'après la guerre
une famille française sur trois aura
vu queiqu'un de ses membres tué ou
blessé. Dans beaucoup de cas les
blessures ue seront pas graves. Dans
beaucoup d'autres ce sera un bras

ou Une jambe perdue, les yeux cre-
vés, Une épaule fracassée, le pied ou
ln main, ou les {deux pieds on les
deux mains mutilés. La France,

même victorieuse, ressemblera à un
vaste hôpital d'invalides.

Cela veut dire aussi que duraut
toute la guerre il n'y aura à la mai-

son que les vieillards, les femmes et

les enfants. Personne pour gagner
la vie de ln famille ; à plus forte rai-
son, personne pour rebâtir le pays
dévasté. Toute la vie économique
est paralysée. On estime à cinq mil-

lions au moins le nombre des non-
combattants réduits à ln misère noi-
re dans la seule région du Nord.

Leur détresse est d'autant plus gran-
de qu'eux-mêmes hébergent déjà te

partie des réfugiés belges. Eu effet,
de l'océan à la frontière française il
n’y a presque pas de famille frangai-

se qui n'ait ouvert ses portes à

quelques malheureux chassés du
Nord par la dévastation allemande.

La souffrance des mères s'accroît

encore i ln pensée que, pendant qu'n-

vec l'aide des vieillards, des jeunes

filles et des enfants, elles s'elfurcent
à rassembler les débris épars du
foyer, leurs maris, leurs 1lls ont déjà
commencé à souffrir du froid dans les
tranchées. L'appel suivant du préfet
de Muine et Loire, reproduit par les
journaux français, est à ce sujet bien

éloquent : :

“Nos soldats, dit le préfet, ont be-

soin de vêtements chauds pour nf-

fronter une campagne d'hiver ; le mi-

nistère de la guerre s’occupe de leur

assurer.

Mais une grave difficulté se présen-
te : les couvertures sont devenues in-

trouvables dans le commerce, et leur
confection nécessiterait de trop longs

retards. Comment permettre à nos

soldats de les recevoir sans longtemps
attendre ? Nous les demandons à la
population. Nous ne lui demandons

pas de dons en argent ; ils sernient
sans emploi : car il s’agit pas d'A-

CHETER des couvertures, il s'agit

d'en TROUVER et d’en trouver
TOUT DE SUITE. Dans les circons-
tances présentes, seule la générosité

publique peut les fournir.”

La souffrance physique que l'hiver

apportera aux soldats (il y en à près
de deux millions en campague, soit

toute la population de la proviuce de
Québec), la désolation qui en moins
de trois mois s'est abattus sur un
territoire large de 50 à 150 milles et
long de 300.—la misère des hommes
partis en guerre, la détresse des vieil-
lards, des femmes et des enfants,—
pense-t-on bion à tout cela dans les
pays qui ne sont pas directernent
touchés par la guerre ?

Y pense-t-on sérieusement dans co

Canada français pour qui la défaite
ou mêmel'affa;blissernent de In Fran-
ce, devant le monde serait un coup si

redoutable ? 
 

 

Consultations: 1 à 5 P. M. 7 à 8 P. Mt.
ot sur rendez-vous.

TEL BELL 6826

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Des Hôpitaux de Paris, membre des sociétés

françaises d'ophtalmologio et de laryngologie.

Maladies des YEUX, des OREILLES, du NEZ et de la GORGE.

Coin des rues Royale et Avenue Laviolette, TROIS-RIVIERES  

La France, dans sn détresse, aura

besoin d'argent ; il faut en effet ob-

server que vi ce pays était riche
uvant lu guerre, il le devait surtont
à son esprit d'économie, ct que ses
épargnes doivent être déjà forte-

ment entamées ; le service des ren-

tes, des loyers, est interrompu.

Mais les dons en nature lui seront
également utiles, en ce que, dans bien
des cas, ils tiendrontlieu de ce qu'el-

le serait obligée d’acheter à l’étran-
ger avec notre argent. En cela com-

me en tout le reste, la situation Cn-

uadienne de France-Amérique ne fait
rien que n’ait suggéré le Comité na-
tional de secours français, dont font

partie S. E. le cardinal Amette, M.

Hanotaux, et tant d'autres sommités

françaises.
Ce que le Comité France-Amérique

attend des mères canadiennes-fran-
çuises, ou même des jeunes filles et

des simples fillettes, c'est que chacu-
ue envoie à ses cousines de France un
article on effet quelconque pouvant
servir dans la maison, ou une couver-

ture de laine pouvant préserver du
froid, dans une certaine mesure, son

mari, son fils, son frére ou son fiancé

qui tout l'hiver couchera sur le sol

gelé, exposé au froid, à In pluie, à la

neige. Si louable qu'il serait en soi,
l'aide au soldat n'est pas en soi un
des objets du présent appel ; le comi-

té 1e s’en Gecupe qu'en tant qu’il peut

contribuer à adoucir les angoisses de
la mère ou de la jeunefille.

Le comité ne refusera évidemment
pas les dons en argent, mais en sol-
licitant particulièrement des dons en
nature, il obéit à un double motif.
D'abord il désire faciliter leur offran-
de à un grand nombre de femmes et

de jeunes filles qui sont riches sur-

toutde leur intelligente industrie, et
permettre ainsi à toutes les famil-
les du Canada français sans excep-
tion de faire quelque chose pour la
France. Ensuite et principalement,
il voudrait faire servir cette mani-
festation d'humanité au resserrement
des liens moraux qui unissent le Ca-
nada à son ancienne mère-patrie.

II. --CE QUE L'ON DEMANDE

Le comité France-Amérique de
Montréal demande aux femmes cana-
diennes-françaises des dons variés en
hature pour les femmes françaises et
des couvertures de laine pour les

soldats français.
Les dons autres que les couvertu-

res comprendront tous les effets do-
mestiques ou personnels et les vivres
d'utilité évidente et de transport fa-
cile.

Parmi les effets domestiques ou
personnels, citons :

Lingerie,
Dessous pour femmes,
Dessous pour hommes,
Chaussettes (bas pour hommes),
Bas pour femmes et enfants,
Chaussures pour hommes, femmes

et enfants,
Vêtements pour femmes et enfants,

de tout âge,

Layettes,
Literie (draps, couvertures, etc.),

Gants et mitaines de cuir ou de lai-
ne, de toute pointure,

Chemises pourhommes et garçons

de tout âge,

Feutres mous et casquettes pour

hommes.
Manteaux de dames et de fillettes,

Pantoufles pour fommes et vieil-
lards,
Habillement (vestons, gilets, pan-

talons, pardessus, foulards, etc.),

Bounets (casques) de fourrure,

Etoffes de toute sorte (drap, serge
flanelle, flanellette, mousseline, ete.),

 
 

AUX LECTEURS,

Nous avons le plaisir

de vous informer avoir reçu
toutes nos marchandises
d’automne consistant

en Meubles, Tapis, Prelarts.

Unevisite est sollicitée.

A.
ce LAURIN & CIE

42, Rue Du Platon

Laine en échevaux ou en pelotons,
teinte ou naturelle,

Fils (en échevaux ou en bobines),
Châles, ’
Jupons de laine,
Tricots,

Chandails (sweaters),

Nuages,
Gilets,
Bandes,
Capuchons,
Savon et autres articles de toilet-

te.
Parmi les articles d’alimentaticn:
Féves et haricots, ’

Riz,

Pois comestibles,
cassés,

Orge perlé,

Sucre d'érable,

Poissons séchés ou fumés (morue,

harengs, ete.).

Jambons, lard fumé (bacon),

Saindoux en seaux,

Farine de blé ou de blé d'Inde,

Blé d’Inde en grains, sec,

Fromage,
Celles qui se sentiront un faible

pour les vaillauts pioupious français
pourront ajouter du tabac de toute
espèce (en feuilles, en tablettes, en

rouleaux, en cigarettes),
manquent, et que leurs imamans,
leurs femmes, leurs fiaccées, leur

feront parvenir avec des mots de

ronds ou «on-

en trouver.

Inutile de dire que le Comité ne
refusera pas les effets personnels usa-
ges ; tout ce qu'il demande, c'est que,

noble nation frunçaise éprouvée, et

dienne-Française, l'on donne du pro-
pre et du serviable. De même on

tiendra à ne pas offrir de vivres qui
n'aient quelque valeur par la quali-
té. sinon par la quantité.
Quant aux couvertures de laine des-

tinées au soldat, si elles sont neuves,
tant mieux, mais en somme il im
porte peu qu'elles aient déjà servi,
ou qu'elles soient faites de morceaux,

et même de morceaux un peu dispa-

rates, pourvu (a) qu’elles soient pro-

pres, (b) qu’elles soient en laine et

d'un tissu serré, et par conséquent

chaudes, (c) que les coutures, s'il y en
a, en soient résistantes

Mais quoi que l’on doune, se rappe-

ler qu’il ne s’agit pas seulement d’en-
voyer à la France un “souvenir”

mais de secourir efficacement plu-

sieurs millions d'êtres humains en dé-
tresse. Si, comme nous l'avons mon-

tré plus haut, les couvertures man-

quent en Europe pourles soldats, ju-
gez par là des privations auxquelles

seront exposées cet hiver les centai-
nes de mille familles jetées sur la
grand'route par la guerre. Il faut
douc y aller généreusement, large:
ment. Un grand nombre de mères
ou de jeunesfilles pourront déjà fai-
re une offrande convenable en pre-
nant sur le superflu de la mai-
son ; mais au besoin elles prendront
un peu sur le nécessaire, se rappe-

lant qu’en des temps comme ceux-ci
chacun de nous a le devoir de parta-
ger, comme saint Martiu, sou man-

teau avec son semblable ; que le Ca-

nadien-Frauncais en particulier est te-
nu par les liens du sang de seconder
de toutes ses forces la nation dont il
est fler d’6tre issu et qui, à l'heure
actuelle plus que jamais, conduit la
lutte pour le maintien de la civilisa-
tion dans le monde.
HI.—COMMENT DONNER : Un rué-
decin Mon*réalais qui a déjà recueilli
pourles familles françaises une quau-
tité considérable d'effets en nature,
a eu cette idée, admirable dans sa

simplicité, de faire attacher à cha-

que effet cette étiquette :
DON D'UNE MERE

CANADIENNE FRANCAISE
A UNE MERE FRANCAISE

Cette idée, il faut en faire, dans la

contribution générale des femmies
canadiennes-françaises, toute l'appli-
cation dont elle est susceptible.
Comme nous faisous également ap-

pel aux mères, aux jeunes filles, aux
fillettes, on devra varier la furmule

en conséquence. Il sera même tou-
chant de faire intervenir les aïeules,
les enfants, les bebés, chaque membre
de la famille prenant À son compte
une offrande.

Il sera bon aussi de donuer le nom
et l'adresse des donateurs, eu ayaut
soin de comprendre dansl'adresse, la
localité, lecomté, la province ot le

pays. . . :
Les étiquettes selirout donc ain-

si :
A une mère française

don d’une mère canadienne-française,
Damo MARCELIN BOUCHARD,
de SaintJacgues de 1'Achigan,

Comté de L'Assomption,
(Province de Québec)

Canada
++
*

A unejeunes fills, francaise, Sg A la page 0)

dont ils

tendresse comme elles seules peuvent||

par respect pourles sentiments de lu ||}

pour la bonne renommée de la Cana-!

Fondée en 1865

Marchand

Provisions, Etc., Etc.,

24 et 26, Des Forges

Téléphone Bell 16

0. Carignan & Fils
s-Epiciers

Importateurs d’Epiceries, Vins, Liqueurs,

en Gros et en Détail.

Trois-Rivieres

 
 

TELEPHONE BELL 10

Ferronneries et

Quincaiileries

Assortiment général d'articles de
construction. Agent des célèbres

poêles Regal Favorite, Uni-
versal Favorite, Crown
Favorite, Pan Favorite.
Chacun de nos poêles est vendu
garanti. Nous n'avons qu’un seul
prix.

10 rue Des Forges. 
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Cyrille Labelle & Cie
Des Trois-Rivières

.... MARCHANDS-IMPORTATEURS DE....

 
 

Chambre No. 2

ANSELME DUBE
CONTRACTEUR GENERAL

Bureau edifiec Banque Hochelaga

TEL. 631

Residence ct Burcau

9 rue Plaisante

La Confiance ne vient pas sans es preuves ;
Pour vos entreprises, constructions de tous genres

dp.Vous serez satisfaits.

 
 

Courriers

St-Tite

MM. N. Lavoie, gérant-général de

la Banque Nationale, et J. B. Lali-

berté, directeur de la dite banque,

de Québec, étaient de passage en no-
tre ville la semaine dernière, en vue

de l'agrandissement du bureau de
leur suceursale ici.

—Uu de nos citoyens, M. Martin

Lawless qui s'est maintes fois rendu

célèbre parses nombreux exploits

d'endurance dans ses courses de ma-
rathon nous a quittés lundi dernier

pourentrer au Régiment Royal Ca-
nadien Français. Martin est Anglais
de naissance, il estué à Brighton,
Angleterre.
Nous nous faisons un devoir et un

plaisir de féliciter ce brave de sa de-
cision et nous lui soubaitons égale-

ment un bon voyage et—un prompt

retour. Comblera-t-il les vœux

de ses amis, si oui, nous ajoutercus,
sans hésiter, qu’il ne ‘“tapera” ja-!
mais assez sur les ‘casques à pointe”.
Le Capitaine Hullé, de Québec,

était de passage ici dimanche dernier
dans 'interét de la formation du Ré-
giment Royal Canadien Français.
—Dimanche p. m. jour de la Tous-

saint, nos amateurs de chasse s’en
sout donué à cœur joie. Un concours

de tir sur des ‘‘coqs” s'est organisé,

et les recettes, qui ont été très bon-
nes, seront employées à faire chanter

des messes pour le repos des âmes du
purgatoire.
Les cliampions de ce concours ont

été MM. J. M. Moreau, de la Banque
d'Hochelaga de Ste-Thècle, Jim Mar-
tin et Donat Marchand, de St-Tite.

 

C’est donc chez J. B. LO-
RANGER, marchand de
fer, que l’on peut se pro-
curer le meilleur assorti-

ment de matériaux de

construction. Demandez
nos prix. 24 rue Badeaux
Trois-Rivières.

Cours du marché

Du 5 nov. 1914

 

! Œufs frais 30c doz.
Beurre frais 30c et 32¢ 1b,
Sucre 14c Ib.
Sirop d'érable $1.25 gal.
Fromage 18 et 20c 1b
Miel 15e Ib

VIANDES

Porc abattu 1tc 1b
Rôti lard 15c et 16c 1b
Bœuf 12.00 le 100 Ib
Rôti bœuf, steak 20¢ 1b
Veau 15c lb
Agneau 18c lb
Mouton 15c lb
Jambon et bacon Me
Saindoux 16c
Peaux vertes 13c Ib
Peaux salées 14c
Peaux de veau $1.25 pièce

| Peaux d'agneau 60c pièce

VOLAILLES ET GIBIERS

Dinde 23e Ib
Poulets $1.00 et $1.25 le couple
Poules $1.30 ou $1.40 le couple
Oie $1.75 & $2.00 le couple
Canards $1.00 et $1.25 le couple
Pigeons {0c le couple

FRUITS ET LEGUMES

Carottes lc le paquet
Choux-fleurs'15c le paquet
Navets 31.00 le minot
Choux 5 et Sc pièce
Patates 60 à 7Uc la poche

ersi e uet
Salade 15¢ doz:
Pommes $3.50 & $6.10
Concumbres Sc doz.
Tomates 10e doz.
Céleri 10 le pied
Ananas 15c pièce
Echalottes 10c doz
Bl* d'Inde 10edoz

GRAINS

Moulée par 100 $1.80
Son de blé $1.45
Gru $1.70
Blé par 100 $1.85
Blé d'Inde $1.45
Pois $2.25
Avoine 70c
Sarrazin $1.75
Orge par minot $1.15
Faves par minot $2.69
Farine à patis. 3.60 la poche
Farine à boul. $3.50 1a poche

 

Nous invitons le public et les
commerçants à venir faire une vi-
site à nos ateliers ou bien de nous
écrire pour connaître nos prix.

La Cie : “Le Bien Public”,

3rue Hart 
 
  
 

EFCcuGh:BE

La plume Fontaine Waterman est idéale ot en vente à la librairie de la
Cie * Le Bien Public, ” 8 Rue Hart. Garantie pourla vie.
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Le mois des morts

C'est quand la tristesse s’est répau-
due sur toute la nature, que les ar-

bres se sont dépouillés de leur feuil-
lage, que les champs n'ont plus de
verdure et les parterres plus de fleurs

que tout enfin semble mourir autour
de nous, que l'Eglise, qui n'ouble per-
sonne, nous invite à nous souvenir de

ceux qui ne sont plus. Dès le ler

novembre, après avoir rappelé aux

fidèles la gloire et les délices inénar-
rables dont les saints jouissent dans

le ciel, elle revêt ses habits de deuil
et commence, pour les pauvres Ames

des trépassés qui gémissent ioin du
céleste sejour, des chants, des priéres
et d'ardentes supplications qu'elle

continuera pendant tout le mois de
novembre. Pourelles, elle nous crie :

Ayez pitiè de nous ! nyez pitié de

nous ! vous au moins qu» êtes nos

amis, parce que la main de Dieu nous

a frappés.

Allons nous rester sourds à leur

appel lamentable ? Ecoutous : ln voix
qui arrive jusqu’à nous, ne la recou-

uaissons-nous pas ?... N'est-ce pas
celle de cet enfant chéri dont nous
aurions voulu racheterla vie au prix

de la nôtre Ÿ de cet époux où cette

epouse bien aimée dont la séparation

nous à été si cruelle Ÿ de ce père ou

Jde cette mère, dont la mort a été
pour nous la cause de tant de regrets
et de tant de larvmes 7... Elles sont

les ames de nos parents et de nos

amis, pleurant et gémissant dans ces
sombres abimes où les retient la jus-

tice et aussi la miséricorde de Dieu.

Le purgatoire, à l'existence duquel

la foi catholique uous enseigne de
croire, est la preuve d'une grande

miséricorde de la part du Très Haut,
Cette croyance à unlieu de detention

où les âmes achèveut de se purifier

avant d'entrer au ciel est bien aussi
l'une des plus constautes de la reli-

gion catholique.
Il nous est donc permis de croire

que les ames de nos chers disparus
sont retenues dans ce séjour d’expia-

tion (il faut être si pur pour être ad-
mis en presence de Dieu) d'où nos
prieres et nos bonnes œuvres peu-

vent les faire sortir. Ne leur ména-
geons done pas, à ces chères ames,

ces bonnes œuvres et ces prières du-

rant le mois que nous venons de com-

mencer.

 

+ Bon petit

C'est au bourg de Cussanette, le

jour de la Toussaint, en l'an de gra-

ce 19...

Les enfants et les femmes sont aux
Vêpres. Devantl’eglise, les paysans
la cigarette au bee et les mains daps
les poches, s'ennuient autour du

grand marronier qui a perduces der-

nières feuilles. De temps en temps,
la porte s'entr’ouvre pour livrer pas-

sage à quelques retardataires et on

entend alors la psalmodie des fidèles.
Les psaumes, cela chante encore dans

le cœurdes paysans ; mais voilà ! la
dernière mode de Cussanette veut

que les hommes n'assistent pas aux
Vêpres. Et alors, en ce jour de la

Toussaint, sous un ciel gris, sans so-
leil, ils continuent a s'ennuyer, de-

hors.
Les deux vantaux de la porte se

sont ouverts. Une croix de fleurs ap-
paraît, cravatée de crêpe. Derrière
elle, un essaim de petites et de gran-
des filles mêle au glas de la cloche ce-
lui non moins lugubre le refrain con-

nu:
A la mort, a la mort,

Pécheur, tout finira.
C'est la procession qui commence.

‘’Tiens ! les corbeaux”, ricane une
voix qui veut se faire railleuse. Ah!
il a mal pris son temps celui qui a
proféré cette insanité. Pas un mot
ne l'encourage ; pas un sourire ne lui
répond ; et sa réflexion saugrenuelui
retombe comme une massug, sur la
poitrine. Le silence de ses camarades
a plus fait, pour le convaincre de sa
bêtise, que vingt raisonnements.
‘Honteux, il s'éclipse sans bruit.

À mesure que le cortège se déroule,
dans le groupe des paysans les posi-
tions se rectifient, les visages s'’éclai-
reut, les fronts se découvrent, de
beaucoup de poches sortent des cha-
pelets ; et, derrière leurs enfants, der-

rière leurs femmes, les hommes de
Cussanette se dirigeut vers leur der-
nière demeure ici-bas.
On fait intérieurement le tour du

cimetière. Les allées ont été balayées

et les tombes sout couvertes de fleurs.
À chaque pas, des groups - de derson-
nes se détachent des rangs ; elles sont
arrivées à la hauteurde la tombe des

leurs, et c'est là qu’elles veulent prier.
Quandle pasteur. entouré de ses aco-

lytes, revient, après un tour complet.
par l'allée du milieu, pour chanter

l'absoute nu pied de ln grande croix.

personne ne le precede et personne
ne le suit ; mais sur chaque tombe est

une famille à genoux. Le champdes
morts est devenu le champ de la
prière. Spectacle qui rejouit le Ciel.

Certes, les Âmes sont en ce moment
trop attentives pour que les yeux s’é-

garent decôté et d'autre. Mais com-

ment n'avoir pas remarqué, en pas-

sant, une pauvre tombe qui n’est pas

fleurie, une tombe sur iaquelle per-

sonne ne s'agenonille !
Quand il est passé près de cette

tombe, un jeune enfant de chœur l'a

fixée avec des yeux ardents ; et ses

joues pâles se sont empourprées ; el

des larmes brûlantes sout venues à
ses paupières. Elles coulent mainte-
nant, silencieuses, comme a la déro-

fant connait déja la douleur, et la

douleur a müri son caractère. Il est

le fils de l'hommeà la triste réflexion

que nous avons entendue tout à

l'heure. et cette tombe est ln tombe

de sa mère.
+

+ +

terminées, quand dans un nouveau

toux du cimetière le pasieur n refor-

la procession rentre au village. Les
yeux de l'enfant de chœur sont secs

maintenant : mais son visage est res-

té tout aussi veru:ail.

et. en un clin d'œil, il est dehors.

pour une partie de jeu. Ah! c'est

bien de cela qu'il s'agit pourlui en ce

que son père n'a pas fait? Ne doit-is

pas prier sur la tombe de sa mère?

Tout à l'heure il ne pouvait pas,il ce-

vait être à côté de M. le Cure; mais

maintenant il est libre.
|

en chemin. Il ne les voit même pas.

H n'a d'yeux, de pensées, de cœur que
pource qu’il appelle son devoir.
Le calme du cimetière ne l'effiaie

rie. D'une main fiévreuse il en arva-

che les folles herbes, il en redresse la

coupe des rameaux qu'il pique en cou-
ronne dans le sol. Puis, satisfait, il

tombe à genoux et laisse son pauvre

cœurgonflé se fondre en uu ruisseau

de larmes.

Quand il est bien rassasié de pleurs

il prend son chapelet et, lentement,

de tout son cœur, l'égrène.

Soudain, il croit sentir une main se

poser sur son épaule. Il se retourne

et aperçoit... son père.

Etonné de ne pas voir son Henri re-

en n demandé, aux voisins, des nou-

velles. On lui a dit que des person-

nes après l’Offics, l'avaient vu mon-

ter vers le cimetière. Plein de colère,

il s'est, lui aussi, dirigé de ce côté-là,

bien résolu à corriger son fils. Mais,
en entrant dans le champ durepos,il
a senti son emportement s'évanouir.

Doucement, il s'est avancé parmi les

tombesfleuries et est venu se placer

derrière son enfant, attendant la fin
de sa prière. Seule, l'obscurité qui
arrive a mis un terme à sa patience.

‘Il faut que tu rentres, dit-il à

Henri étonné ; tu vois, il fait déjà

nuit. — Papa, répond le petit, sup-
pliant, je n'ai plus qu'une dizaine ;
veux-tu la dire avec moi ?”
Subjugué par tout ce qui l’entoure,

l'homme pécheur ne sait que tomber
à genoux et répond, ému, aux Ave
Maria de son fils.

 

.Les Saints

Pour les saints, il n’y a nulle inter-
ruption entre la terre et le Ciel: ln
même marche qui les conduisait hier
de vertus en vertus, les conduira de-
main de clartés en clartés, et leur

mort n’est qu’un épisode de leur
amour.

Abbé PERREYRE.

Que faut-il pour faire un saint? ..
Un cœur de feu et une volonté de
fer. Mgr PLANTIER.

bée ; car quoique tout petit, cet en-,

La tuberculose

(SUITE)

Le mariage n'est pas à conseiller

aux tuberculeux non guéris.

On nourrira artificiellement ou on

donnera une nourrice à l'enfant dont

la mère est tuberculeuse. Cependant
il ne faut pas prendre cutte décision

sans consulter le médecin. L'enfant
vivra à l'air libre autant que possible
et dormira dans une chambre bien
ventilée : mais on ne devra jumais le

coucher avec sa mère. Il n'est pas né-
cessaire d'envelopper In tête du bébé

dans un voile épais. C'est une excel-

lente idée que celle de faire jouer
l'enfant tous les jours, dans une

chambre bien ensoleillée et bien
chauffée.
Vers le dixième ou le douzième

mois, on commence à habituer l’en-

fant aux lotions froides. Les premiè-

res fois il suffira de tremper les mains
dans l’enu froide et de frictionner

l'enfant innnédiatement après son
bain tiède ordinaire. Plus tard on lui
donnera des bains froids. On ne con-
tinuera les douches froides que si el-
les sont suivies d'une réaction immé-

diate reconnaissable A la rougeur de
la peau. Faisant contracter les vais-
SeAUX sanguins superficiels la peau

pâlit d'abord sous l'influence de l’eau
froide, munis elle devient rouge par le

retour du sang. Si cette réaction

manque où tnême si elle apparait tar-
divement, il vaut mieux consulter le

médecin. Il y a des constitutions qui 
Quand les prières liturgiques sont|

mé peu à peu les rangs de ses fidèles, |

supportent mal les douches d’eau

froide.

1 Judicieusemeut employée chez l'en-

, fant comme chez I'adulte, l'eau froi-
{de est une des meilleures mesures

préventives contre les rhumes.

On s'habitue facilement aux dou-

ches froides, eu se frictionnant d'a-

i bord tous les jours avec de l'alcool,

apres une semaine ou ajoute la moi-
| tié d’eau à l'alcool et la troisième se-

Il arrive à la sacristie. il =e débar- maine on peut employerl'eau seule.
rasse de ses vêtements du sanctuaire,| Ceux qui ne possèdent pas d'appa-

be ;
, treil de douches ni même de chambre

. sw “ > » . .
Des camarades veulent le retenil’. de bain peuvent procéder de ln façon

suivante.

Mettez quatre ou cinq pouces d’eau
moment! Ne doit-il pas, lui, faire Cl d'lus Une cuve, sautez rapidement

| dans l’eau que vous agitez avec vos

{pieds versanten même temps sur

| chaque épaule un plein vase d'eau

froide. La température de l’eau peut

; | varier entre G00 à 400 F. La chambre
Des femmes attardées le croisent | doit être chaude. Les douches doi-

; vent se preudre le matin au lever ou

le soir au coucher. En cas de réaction
faible on procédera ¢ me suit: si

; vous prenez votre doi ae le matin,

nullement. Il arrive à la tombe che- | aussitôt debout, couvrez votre lit de
façon a y conserver ln chalenr ; le

bain pris, frictionnez-vous bien avec

pauvre croix, il eu sarcle la oer [une serviette rude et retournez vous

humide. Au cyprès le plus proche il' mettre au lit pour une demi-heure.
Si vous prenez votre douche le soir,
vous vous couchez d'abord pour ré-
chauffer votre lit ; puis, vous étant

levé, vous prenez votre bain. : Règle

générale, le retour au lit est suffi-
sant pour produire la réaction dési-

rée. Si ce moyen ne réussit pas, con-

sultez votre médecin. Pendant l'été,
on recommande beaucoup les bains
d'eau couraute et principalement les
bains de mer. Dans ce cas, les vieil- 

venir aussitôt que d'habitude,le veuf:
lards et les personnes faibles doivent
demander l'avis du médecin.

Il faut au moins une fois la semai-
ne prendre un bain chaud savonneux

car les douches froides prises même

tous les jours ne suffisent pas à en-
tretenir la propreté du corps. Il est
très utile et très agréable de prendre
une douche d’eau froide après le bain
tiède.

(À suivre.)

En vous adressant chez

J. B. LORANGER, Mar-

chand de Fer, 24 rue Ba-

deaux vous pourrez vous

procurer un FER ELEC-

TRIQUE du dernier mo-

dèle garanti pour toujours

Notre petite cuisine

 

 

Soupe à la “Bonne Femme”

Dans le bouillon qui vous est resté
la veille, mettez après les avoir fait
revenir au beurre, quelques. pommes
de terre, et des poireaux. Un peu

avant de servir, écrasez vos pommes
de terres et versez le tout sur Hu
pain grillé. N'oubliez pas de mettre
dans votre bouillon, un peu de sel et
de poivre et un peu de vinaigre. Il
vous est loisible d'ajouter quelques
échalottes hachées. Les viandes au-
tres que le bœuf s'accommodent très
biende cette sauce. ‘Bonne Femme”

A

La vraie et
étoffe

MITED"
sur la lisière.

15

 
unique

rte toujours

“PRIESTLEYS’ LI-
tamponné

 

SALAAAALAAAAAESAALARAATAETL

d'acheter autre chose que le

et le conpe.

RESS

de première qualité.

Grâce nu

‘I1y a, cet automne, un

Crepes Silvan et Baroda.
Cravenettes, Barbicans,

Demandeles étoffes “PRIESTLEYS™ dans tout magasin bien tenu

C’est un faux pnncipe :—

fes à robes, parceque lu confection elle-même
coûte le mémo prix, et souvent davantage
que In matière. L'etoffe de mauvaise qualité
paraît bientôt mal—quelqu'en soit le style et

sont reconnues les meilleures du monde on-

Ou lnine pure, où sois pure, ou mélan-

ge soie et lnine, chaque pièce des marchan-

dises portant ln marque ‘PRIESTLEYS" est

tarif restreint pour les produits

Britanniques, les Dames du Canada peuvent
avolr les étoffes ‘PRIESTLEY” beaucoup
meilleur marché qu'aillenrs.

vraiment magnifique des étoffes ‘PRIS-

TLEYS", de tous les poids et de toutes
les couleurs, en Serges, Taffetas, Mohairs

meilleur en étof-

8
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Coquilles 3 la “Jacqueline”
 

Couper en menus morceaux les res-
tes de rotis de beeuf, de vean, de pou-
let etc. ; assaisonnez de poivre, sel,
persil, ail et garnir le fond de petites

coquilles. Dix minutes avant de ser-

vir verser sur chaque coquille, deux
ou trois cuillerées de bonne sauce.
Passer au four 10 minutes et servir

chaud.

Tartes à la citrouille
 

Une tasse de citrouille cuite, une
tasse de lait bouillant, tine cuillerée

à thé de sel et une de gingembre rapé,
deux œufs bien battus et à tasse
de sucre. Couvrer le fond d’une as-

siette à tarte de pâte, remplir de ci-
trouille pruparée. Faire cuire nu

feuvif.

Tante Catherinette.

Pauvre Monsieur Pierre

Il y avait des nuages l'autre soir
dans l'esprit de monsieur Pierre. Ma-
demoiselle n'avait pns l'air à s’en
douter, car monsieur Pierre s'était

inontré affectueux comme de coutu-

me lors de leur séparation. Deux
longs jours s'étaient passés Ily en
avait eu des soupirs....le cœur de

Mademoiselle en était rempli...
monsieur Pierre avait hâte de revoir
son amie... les heures passaient len-
tes à son gré durant l'attente pen-

dant qu’elles s'écoulaient si rapide-
ment dans le petit salon de mademoi-
selle.... Et les amoureux échan-
geaient toujours les doux proros, les
projets d'avenir, les châteaux en Es
pagne, à les entendreil n'y aurait ja-
mais de nuages dans leur vie à deux,
on ferait des voyages, des séjours à
ls campagne durant la belle saison
puis on aurait un nid bien chaud
pourl'hiver. .. et les belles parties
de plaisir, les joyeuses réunions, les
soirées au théâtre ete. ..tout cela
tisserait une félicité complète. Mon-
sieur Pierre écoutait ce brillant ver-
biage, trouvant que le sérieux n’y
entrait pour rien. Il examinait le pe-
tit salon pourtant bien familier et
s'’étonnait de n’y pas voir à la place

d'honneurle crucifix qu'il était habi-
tué à voir dans le salon paternel. Sa
mère, si bonne chrétienne, a eu lo

soin de lui inculquer de bonne heure,
l’amourde la prière, il a appris à fré-
quenter les sacrements régulière-
ment, a aider les bonnes œuvres .. ..
en un mot il a reçu une éducation
sérieuse . . . Mademoiselle au contrai-
re, était pieuse à sa manière . . c’est-
à-dire qu’elle ne péchait pas par ex--
cès de dévotion, la messe et la com-
munion quotidiennes la lsissaïent
bien indifférente, la prière du soir ne
l'attirait pas davantage à l'église
tandis qu'elle était toujours prête à
demander à monsieur Pierre de l’ac-
compagner au théâtre et aux- soirées

mondaines quitte à revenir au foyer
paternel àune heure--parfois avan-
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cée. Oh ! il n’y avait pas de danger

à sortir avec monsieur Pierre il était

bien elevèé...et mademoiselle
était si bonne ! ...leux anges. . oui !

Cependant ils n'étaient pas pourvus

d'ailes comme leurs frères des Cieux.

etce fait n'était pas de nature à
m'inspirer de la confiance... Et puis

mademoiselle n'avait pas grand zèle

pour les bunnes œuvres, elle ne com-
prenait pas la nécessité de deman-
der des otirandes pouraider les pau-
vres ou autres œuvres, les refuges la

déconcertaient et les fatigues inhe-
rentes à l'apostolat la découra-
genient..... Oh! monsieur Pierre!
prenez garde, il n'y aura pas do sé-

rieux dans vetre vie à deux....vous
devez être prépare pour les grandes

luttes pour le bien, pour les belles
causes et laissez-moi vous le dire, ce
n’est pas la poupée que vous fréquen-
tez qui vous inspirera les grands dé-
vouements, son cœur égoïste ne les

conçoit pas et vos beaux enthousias-
mes et les désirs de vous sacrifier
pourles nobles causes vrencontreront

hélas ! des déceptions. Il faudra plier
devantles caprices de mademoiselle,

devenue votre compagne ; pour cette

jolie poupée au cœur froid, lu mode

des chapeaux ct des toilettes aura
une importance capitale. Et c'est
cette jeune fille que vous voulez don-

ner pour mère à vos enfantsi.... Y

pensez-vous ? Pauvre monsieur Pier-
re!

si

GABRIEL.
te

Et les pauvres ?
 

Y pensons-nous ?
Voici l'automne venu. L'hiver vu

suivre, et si tôt ! Avec l'hiver, le
froid. le chômage, la pauvreté, la
faim.
Et nous allons en avoir. des pau-

vres, l'hiver qui vient !
Quelques-uns vont peut-être trou-

ver heureux ceux qui sont morts à la
guerre. J'en sais qui endurent déjà,
commeà l'avance. les souffrances qui
les guettent et vont les étreindre dès
novembre ou décembre. .
Je sais aussi que chacun songe à soi,

s'occupe bien plus des pertes causées
par la guerre & son commerce, à son
industrie, À sa profession, à ses va-
leurs à la Bourse, qu'aux misères des
pauvres et des ouvriers. Quand c'est
I'égoisme qui parle, sa voix a vite
dominécelle de la charité. I fait dire
aux riches: ‘J'ai assez perdu moi-
même, que les autres s'arrangent!”
—II fait répondre à ceux qui deman-
dent l'aumône pour quelques suns-
travail : ‘‘J’en ai plus besoin que lui !
Il a perdu le sulaire de quatre ou
cinq mois de travail ; moi, j'ai perdu
la moitié de ma fortune, dans l'im-
meuble ou à la Bourse.
—-C'est vrai, mon ami, vous avez

beaucoup perdu, et je vous en expri-
me toutes mes sympathies. Mais cot-
te moitié de fortune perdue n'a pas
entamé votre pain quotidien. Le sa-
aire, lui, que ne gagne plus l'ouvrier,
c'était son feu, son logis, son pain de
chaque jour. Vous, vous avez perdu
ce qui vous faisait plus riche ; lui, il
& perdu ce qui le faisait vivre. Il va
monrrir- si vous ne lui donnez pas de
votre superflu.”

Si grandes que soient les pertes
causées par la guerre,“il faut savoir 

détourner les yeux de ses propres
malheurs, pour voir les malheurs plus
grands des pauvres. Il faut se souve-
nir de ce qui nous reste, afin d'aider
ceux à qui il ne reste rien. L'autaône,
cette annee, ne se fera pas comine de
coutume, par des heureux à des mal-
heureux ; mais, souvent, par des mal-
heureux à des plus malheureux encu-
re.

-—0-—

La distribution des aumônes quoti-
diennes est déjà ceu:.n@ncée dans
beaucoup de puisses, à des centai-
nes de familles, dont le salaire du pè-
re avait coutume de suffire à l'entre-
tien de la maison. Hélas ! le père n'a
plus d'ouvrage.
Nous savons certaines maisons de

Religieuses où s'allongent chaque
jourla procession des misèreux, fem-
lues et enfants, qui viennent cher-
cher le diner pour leur famille. Beau-
coup d'autres — cing fois plus nom-
breux que les années passées — sont
visités et nourris par les Sœurs, où
l'on trouvait autrefois non seuleruent
ce qui suffit à vivre, mais même à
donner l'aumône.
Et ceci me fait songer que le moyen

par excellence de fairo des œuvres de
charité nécessaire, est encore d'aider
aux œuvres des Sœurs elles-mêmes.
Elles s'emploient, pour nous et À no-
tre place, à ln discvibution de ce que
nous leur donnons, et elles ont—tout
le monde le sait—le talent d’en multi-
plier la valeur.

C'est pour les pauvres qu'elles or-
ganiseut des sociétés de couture, des
tonibolas, des euchres, des conféren-
ces, des quêtes, des ventes de billets
à domicile. S'y prêter de bon cœur
et Avec générosité, c'est apporter, à
bon compte, sans effort, un secours
efficace aux misères les plus pressan-
tes.

Il en est de même du dévouement
des conférences de St-Vincent-de-
Paul, et du concours qu'on leur ap-
porte.
Avec ça, que les Sœurs joignent à

l'aumôre matérielle cette délicatesse
religieuse qui leur est propre, qui
naît de l'essence même de la chari-
té ;—qui en est la manifestation la
plus consolante. C'est y prendre une
large part que de fournir aux Sœurs
le imoyon de l'exercer.

C'est cette charité-là par-dessus
tout qui convertit le pauvre, qui ré-
jouit et transforme sa pauvreté. It
est des pauvres qui semblent bien ai-
ses d'être pauvres, pour avoir le bon-
heur de bénéficier des dous de cette
vraie charité. Tel, ce soldat blessé,
soigné par une Sœur dans un hôpi-
tal militaire.
Comme il pAtissait et se lamentait

horriblement, la religieuse lui dit :
—Vous souffrez beaucoup. pauvre

frère ; ne perdez pas, ie vous prie, le
mérite de vos souffrances. Offrez-les
à Dieu, en union avoc Jôsus en croix
Vous allez ainsi fairo votre purgatoi-
re sur la terre. C’est long, vous savez
le purgatoire......
—Dites donc, mn Sœur, est-ce qu’il

y a des Sœurs de charité dans le pur-
gatoire? .
—Ah! sans doute, nous aurons

bien nos petites fautes à expier.
—Alors, je n'ai pas besoin de me

tracasser. Du moment qu'il y a des
bonnes Sœurs dans le purgatoire,
elles trouveront bien le moyen de
soulager mes.douleurs et de raccour-
cir le temps! >

“La Bonne Lecture”.

Images religieuses

En vente à la librairie du “Bien
Public” — 50 centins le cent — Ve-
nez les voirk— 80 sujets — images

pour .prétrise et autres.
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L'AGRICULTUR=]
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Le blé qui lève
 

Dans nos campagues, la jeunesse

agricole s'enracine-t-elle au sul, nime-
t-elle lu tarre ?
D'après !es dernières statistiques,

on constate, malheureusement, que
trop de fils de cultivateurs désertent
la terre qui demande des bras pour
lu labourer et l'ensemencer.

Pourquoi cette désertion, cet aban-

don dusol ; pourquoi cette apustasie
nationale ?
Ondéserte le sol quelquefois par

dégoût, par orgueil ; mais on le quit-
te le plus souvent pour obéir à l'at-
trait trompeur des villes qui est la
cause que plusieurs fils de cultiva-
teurs passent la majeure partie de
leur vie à végéter dans les grands

centres et à regretter leur ancien

état de vie.
‘Regarde la ville avec ses plaisirs ;

admire le jeune civadin, le commis de
magasin, l'employé de bureau; rve-

marque leurs vétements toujours

propres, leurs maniéres engageantes;
vois surtout comine leur tâche est
facile, et toi…! ”
Voilà lo langage insinuant de la

vanité et de l'envie.
L'imprévoyance s'adresse aussi au

père, après avoir tourné la tête du
fils :

Mon pauvre ami dira-t-cile, ton fils

travaille dûr, il peine d'un bout de
l'année à l'autre, il s'ennuie ; lnisse-

le donc aller vers la ville”.
Lo pauvre père est indécis ; il ne

suit que faire...

Peu à peu le découragement entre

dans l'âme malade du jeune cultiva-

teur ; de là un profond déguût du

travail, puis bientôt survient le dé-

goût de la terre, de cette bonne vieil-

le terre, defvichéo et mise en valeur
par son père, et qu’il cultivait autre-

fois avec tant de fierté ; enfin, le pè-

re etle fils souffrent du même mal, et
l'abandon de la terre est chose déci-
dée ; le départ du jeune homme pour
la ville est résolu.
Arrétons-nous.

Il ne suffit pas de regarderla pluie,
et de coustater tristement ses pro-

gris grandissants, mais, c'est un de-
voir pour tous les intéressés, parti-

culièrement, pour ceux qui ont à

cœurl'avenir de notre race, de s'ap-
pliquerà rechercher les arents et les
remèdes qui vpeuveut guérir cotte

plaie.
Ce mal social. (--car la désertion du

sol est au vrai wal social--) peut-il

s’enrayer? .
—Le plus souvent :—oui.—
Quels sont les agents qui peuvent

intervenir en cette occurrence avec

chance de succès ?

C'EST D'ABORD LE PRÈTRE.

Le curé, grâce à la salutaire influ-
ence qu'il exerce sur la population,
peut plus que n'importe qui, com-
battre In désertion des campagnes.

Il peut aussi encouvrager-—celn s’est
vu dans des maints endroits—les in-
dustries agricoles et favoriser le pro-
grès chez le cultivateur.

C'EST ENSUITE L'INSTITUTEUR.

Si l'on veut que l'enfant des cam-
- pagnes s'attache à la terre paternel-

le, démontrons-lui à l'école quo In
profession de cultivateur est digne
d'envie, lucrative, noble, et qu'elle

peut lui procurer une heureuse indé-

pendance.
—A Dlinstituteur surtout incombe

la tâche patriotique d'inculquer,
dans "Ame de cos jeunes elèves, le

goût de la culture.
—Les jardins scolaires bien tenns,

la visite d'une ferme. la promenade
dans les champs avec un “BUT DE-
TERMINÉ”, les récitations et les le-
çons de choses se rapportant à l'agri-

|
culture peuvent, par exemple, con-

tribuer à l'éducation agricolede l'en-
fant.
—Dans un article sur la réforme

de l’enseignement primaire au point

de vue agricole, M. Méline, homme

d'Etat éminent, exprimait cette idée:
“Donnons à l'enseignement primaire,
dans nos villages, un caractère agri-
cuole très prononcé, ct ramenons à

I'agricultire toutes les parties de
l’enseignement qui en sont suscep-

tibles”.

C'EST ENFIN LE CONFÉREN-
CIER AGRICOLE.

Le conférencier compétent et bon
patriote joue un rôle des plus utiles
dans nos campagnes : c'est lui qui
met les cultivateurs au courant du

progrès des industries agricoles.
Le conférencier accomplira une

œuvre vraiment patriotique en prê-

chant l'écononiie et la coopération.

Agriculture
Un excellent ami des cultivateurs

M. Jean Charles Magnan.

J'avais hier la bonne fortune de
rencontrer un jeune agronome qui
pourrait bien jouer un rôle prépon-

dérant dans la ‘Croisade pourle sol”
innugurée an peu partout et dont le
succès assurera le salut de notre pro-

vince, de notre race. Je veux parler

de M. Jean Charles Magnan, agricul-
teur lui-même a St-Casiwir et pro-
fesseur d'agriculture au collège com-
mercial de l'endroit, conférencier
agricole officiel pour les comtés de

Portneuf et de Champlain.
On m'’intéressa et me persuada tel-

lement que sans hésiter, je le suivrais

et me vouerais à la culture des

champssi déjà je n'étais engagé à la
seule culture qui lui soit supérieure,
ceile des fimes.
M. Magnan possède les trois princi-

pales conditions qui créent l'apôtre
d'une belle cause: une intelligence

complète et pratique dela chose à
promouvoir, une fine connaissance

du peuple qu'il s'agit de pousser dans
le mouvement, un zèle et une bonho-

mie qui ne se déinentent jamais.

A l'encontre de beaucoup de confé-
renciers de jadis, M. J. C. Maguan a
commencé par l'étude.

Il ne s'improvise pas agriculteur,

encore moins agronoine, pas plus
qu'on ne s’improvise horloger. Uu

stage de trois ans à l’école d'Okn le
rendit maître de la théorie. Il décla-
re toutefois cette période trop cour-
te. Le champ des connaissances uti-

les et parfois indispensables à l’agro-
nome est si vaste : chimie, physique.
climatologie, ete, ete.

Dès lors éclate l'incommensurable
sottise de la parole parfois tombée
de la bouche de braves pères : ‘Un
tel de mes fils n'a pas beaucoup de
génie, je vais en faire un habitant !*

Armé d'une science supérieure, M.
Magnan s'est ensuite penché vers le

sol pour lui demander si les livres
svaient dit vrai. La réponse aussi
instructive qu'stonnante parfois, il
la communique maintenant à ses co-

paroissieus de Saint-Casimir, aux élè-
ves du collège auxquels il inculque
l'amour du sol, aux cultivateurs de
Champinin et de Portneuf qui se hà-
teront de mander M. Magnan dans
tous les endroits non encore visités.

Sachant bien que le manuel d'’agri-
culture est insipide sans l'expérience
pratique, M. Magnan prône benticoup
et à déjà créé nombre de jardins sco-
laires. Cela fait merveille. Rien de
plus simple pourtant : un lopin de
terre près de l'école, quelques traits
de charrue à l'automne, quelques ver-  
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ges de broche barbelée. La maîtresse
partage la plate-bande en autant de
carrés qu'elle compte d'élèves et l’on
sème radis, laitue, carottes ; l'on sar-

cle et l'on récolte !
Quoiquoi jeune, M. Magnan conuait

bien I'Ame populsire. 1 sait ses pré-
jugés, ses susceptibilités et comment

on les contourne, ‘‘Vous avec votre

expérience, mni j'ai la mienne, et en

plus celle des maftres en agriculture.

Si vous le voulez, mettous tout cela

ensemble et prenons ce qui en sortira
de mieux ”
Le langage du conférencier est des

plus pittoresques et tout imagé.

“Beaucoup s'imaginent dit-il qu'u-
ne banque c'est une grunde bâtisse
en belles pierres avec dedans un bon-
homme qui entasse des piastres. Er-
reur. La vraie banque est vos portes
C'est par exemple, une ruche qui
vous donnera du 60 pour cent alors
quel'autre banque vous paie trois ou
quatre.”

Enfin le meilleur garant de succès

pour M. Magnan, c’est l'âme qu’il ap-

porte dans l'exercice de sa noble car-

rière : l’'Âme généreuse du travailleur
patient, zélé que ne rebute aucun

obstacle ; l'âme du patriote qui voit
dans une meilleure culture de notre
sol si fertile le plus ferme appui de
notre influence dans la Confédération
l'âme du croyant qui reconuaît dans
le curé le meilleur ami du colon.

M. Magnan est un collaborateur de
notre journal. Vous lirez toujours

ses articles avec grand profit. Il est
à la disposition de nos cercles agrico-

les, demandez ses services.
HERVÉ TRUDEL.

alimentaire

des œufs

 

La valeur

La chair des oiseaux, oies, canards
et poulets, lisons-nous dans la “Ré-
vue Avicole”, contient les mêmes élé-

ments nutritifs que la chair des ma-
miféres, mais en proportion plus éle-
vés,

Les œufs des poules méritent une

attention spéciale. Le blanc et le jau-
ue, pris séparément, ont une compo-

sition très différente :le premier con-
tient 90 p. c. d’eau avec 12 p. c. d'al-
bumineet 0.5 p. c. de matière miné-
rale le second, 51 p. ¢. d'eau avec 15
p. c. de matière azotée su albumiuoiï-
de, le double de graisse et, 1.5. p. c.

de matière minérale L'œuf, daus son

ensemble contient 75 p. c. d'eau, il

fournit donc à l'alimentation 25 p. €
de inatière uutritive.
Deux œufs sans les coquilles pèsent

eu moyenne 100 grammes, il en résul-
teque 20 œufs représentent assez
exactement la valeur alimentaire de

1 kilo de viande.
Une poule, en quelques jours, four

nit ainsi son poids de substance ali-
mentaire ; c'est une veritable fabri-

que de produits comestibles, et l’on

ne saurait trop encourager l'élevage

des races de poules les plus estimées
comuie pondeuses.

Elevons des moutons

Le cultivateur ne s'est jamais trou-

.vé dans descirconstancesaussi favo-

rables à l'élevage du mouton. Il de-
vrait, d'ici à un an. y avoir un petit
troupeau de moutons sur chaque fer-
me. La laine se vend mieux et le prix
deviendra meilleur, car la production

est beaucoup moindre quela deman-
ne. Les fabricants de tissus de laine
dans le monde entier ne savent où se
procurer la matière première. Le
nombre de bestiaux diminue au Ca-
nada et aux Etats-Unis. La popula-
tion des deux pays augmente hors de

proportion avec la production du
boeuf et du lard. Les grandes fermes
d'élevage (ranch) sont à peu près dis-

parues. L'expérience à démontrer
que la production du bœuf de bou-
cherie ne payait pas sur les fermes
ordinaires, telles que celles des viel-

les provinces du Canada. Le bétail
laitier remplace par tout celui de
boucherie et, de ce fait seul, la pro-
duction du bœuf de boucherie a di-
minué d’un quart. Il en est de mê-
me de la production du lard dont
le prix monte toujours. L'avenir se
montre des plus encourageanté pour
les producteurs de laine et de viande
de mouton. Iln'y a rien à risquer à
commencer à élever ces animaux.
Sans compter qu'ils nous aideront à
prévenir la pousse des mouvaises her-
bes si nous avons pas encore, ou à

nous en débarrasser si nous avons le
malheur que nos'terres eh soient en-
vahies.
Que chaque cultivateur se monte

donc un petit troupeau .de- moutons
dès cette année ; il n'a rien: à perdre
et beaucoup à gagner.

Mais, que l'on commence en ‘petit; 

cinq ou six brebis seulement, hormis
qu'on ait déjà de l'expérience. Dans
ce cas l'on pourrait en avoir une di-
zaine ou une dotizaine. Si cing ou six

voisins s'entendaient pour opérer de
concert cela simplifieruit les choges.
Chacun d'eux acheterait ses brebis
soit de pure race et tout s'enten-
draient pour n'avoir qu'un seul bé-
lier si le nombre des brebis n’excé-
dait pas une trentaine. L'avantage
de ce petit syndicat seruit double.
D'abord cela permettrait d'avoir tout
de suite un bon reproducteur de race
pure, la quote part de chacun for-

mant une suimme qui permettrait d'a-

cheter un belier de valeur. Ensuite,

le coût d'achat et d'entretien de l'a-
nimal seraît considérablement dimi-
nue.

En tout cas, il n'y a pas de raisons
pour que nous ne nous remettions
pas à faire l’elevage du mouton d’une
façon générale comme le faisaient nos
pères. Que d'argent nous avons per-;

du, directement et

durant ces quelques trente ou qua-

rante annéee parce que les troupeaux |
de moutons ont disparu de sur nos :
fermes !

LE CULTIVATEUR

(Le Progrès du Saguenay)

L'industrie avicole

L'industrie avicole rapporte en une
seule année aux Etats-Unis plus de

$000,000,000. Vous avez bien compris,

Messieurs, plus de six cents millions

de piastres, c'est-à-dire, cent millions

de plus que la valeur totale du blé et
un million de plus que la valeur
réunie de l'avoine, des patates, du

seigle et de la graine de lin récoltés
en une même année dans le même

pays. Les récoltes de foin et de maïs
seulement ont pu surpasser en va-
leur celle-de la production avicole.
Mais, me dira-on, les Etats-Unis

comptent 75,000,000 d’habitants....

Voyons alors ce qui se passe en Ir-
lande, un tout petit pays, dont la po-
pulation ne dépasse guère cinq mil-
lions.
En Irlande, en 1907, seuls les œufa

exportés ont rapporté plus de qua-
torze millions et demi de piastres

(814,502,695 d'après les chiffres offi-
ciels).

Et on estime que depuis l'organisa-

tion de l'industrie avicole en Irlande,
seul l'accroissement annuel de la va-

leur des œufs exportés suffit à solder
toutes les dépenses du département

de l'Agriculture dnus le même pays.

Mais nous avons le seeret de cons-

tater que dans la Province de Québec
on a, jusqu'à ces dernières années,

trop méconnu les avantages que la

population peut tirer de cette cultu-
re intéressante et rémunératrice de

la volaille. Pourtant nos conditions
climatériques. éconouliques, et sur-

tout les conditions actuelles du mar-

ché se prêtent admirablement au dé-
veloppementet au succès financier de

cette industrie.
Depuis, surtout, que les produits

avicoles de l'Ontario ont pris le che-
min de l'Ouest Canadien, les marchés
d'Ottawa, de Montréal, de Quebec et

des Provinces Maritimes offrent des
prix de plus en plus alléchants pour
nos ceufs et pour tous les produits de
nos basses-cours.

Ainsi les œufs absolument frais se

vendent jusqu'à 25c tout l'été, puis

35, 40, 50 et même 60c au cours des
autres anisons; le ,poulet-primeur
(broiler) de cinq à sept semaines, pe-
sant d’une livre à une livre et demie,
se vend 80c, $1. et imême $1.25 le cou-

ple; le même poulet engraissé, rap-
porte à la fin de l'été 20c la livre,
c'est-à-dire de 80c à $1. selon qu’il pè-
se 4 ou 5 livres: à l'automne il rap-
porte encore 15c la livre, soit 60, 75,

90 ou $1.05 selon qu’il pèse 4, 5, Gou7
livres ; le caneton de 10 semaines ob-

tient facilement 60c, et à l'époque de
Noël le chapon gras se vend de 20 à
22¢ la livre quand il pèse de six à huit
divres ; & la même époque les dindons
trouvent les acheteurs à 25c et à 30c
la livre, et plus.
Mais le marché qui offre ces prix

n'entend pas par œufs frais des œufs
qui lui sont apportés un mois après

avoir été pondus; il n'entend pas non

plus par poulets gras des oiseaux qui
se sont élevés tout seuls d'la porte de
la grange, comme des moineaux, et
dont la chair est covince “comme de
la vache enragée” ; quand on n'a pas,

toutefois, par un engraissement peu
rationnel surchargé leur carcasse ner-

Veuse et osseuse, mais sans chair,

d'un excès de graisse, de suif et d'huila
‘que le haut prix, rejette avec pres-
qu'autant d’indifférence, et avec pres-
que le mêime geste de mépris qu'il le

‘faitpour les poulets de porte de gran-
ge, les: “dunghill chickens”, selon 

indirectemnent, |

ie-Le moyen de réussir dans

la vie, c’est de conserver

ses forces, sa santé.
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l'expression hardie de nos amis de

langue anglaise.

Voyons un peu ce qui «e passe dans

plus d’une ferme.

Le propriétaire n'ayant pas encore

mis à la disposition de la volaille le

petit terrain spécial tant de fois pro-

mis, Ia ménagère s’est vue réduite

cette année encore, à éleverses pous-'

sins à In diable, à la porte de la cuisi-

ne et de la grange et à proximité du,

jardin, trop souvent mal clôture.

Et eile n'a encore comme seul

auxiliaire dans cet élevage, que ‘’Pa-

taud”, le chien de la ferme.

Aussi toute la journée la ménagère

guette parla fenêtre, et cent fois le

jour elle crie :
“Pataud ! Pataud!! Pataud!!!

“Les poules dans le jardin !

““Housse ! Housse !! Sie! Sie!!!

‘’Pataud ! Va mon chien! ...

Si Pataud est absent le petit monde

de la maison est appelé à le rempla-,

cer dans sesfonctions.

Entendez la ménagère : ‘Eh! Mu-

ria ! les poulets sont dans les carot-

tes encore: Va les envoyer ma fille...

Ah! ben maman! j'y ai déjà été

trois fois, et puis je m'en vais à l’éco-

le… Envuyez ‘‘Djos”! …

Et le petit monde de lu ferme,

‘Djos’’ comme les autres, prend la

volaille en grippe, en attendant que

le fermier lui-même décrète la dépor-

tation ou la mort prématurée de In

meilleure partie du troupeau.
Et cela ne tardera pasa venir! At-

tendez seulement que les poulets com-

mencent à ‘‘faire des chemins” dans

les avoines encore verdoyantes oules ;

blés d'or qui ondoieront sur les der-

nières brises de l'août. ;

Entre-teinps la fermière et Pataud

patieuteat. Elle a ses raisons, la fer-

mière, poru ètre patiente et résignée.

C'està elle, en effet, qu'incombe le
devoir de fournirla table d'œufs les
jours maigres, et de poulets gras les!

jours solennels, les jours de gale. tels

ceux des ‘’comperages”, de la visite

du cousin de la ville, du frère nouvel-
lemeut marié, etc. Il faut aussi à la
fermicre un peu de menue monuaie,

pear acheterles quolifichets qui vont
si bien à ses nombreuses et gentilles

fillettes comme à ses dévoués et inté-

ressants petits gars. Aussi elle comp--

te sur les conuvées de poulets pour dé-
frayer ces légititues dépenses.

Mais la moisson a jauni, et un soir

le seigneur et maître a dit sur un ton

qui v'admettait pes de réplique : ‘Si
“Chose” passe demain vends-lui les

poulets, ne fut-ce que 20 sous pie-
ce;... Je veux sauver mon grain l..

Et le lendemain les plus belles pou-
lettes, celles nées en avril ou en mai,

et qui auraient pondu à l'automne et
tout l'hiver. s'en sont allées au mar-

ché, avec les plus gros poulets, dans
la berline de ‘’Chose” le trafiquant

avicole local, le ‘‘pèdeleur”, qui a
payé cela de 20 à 25 sous la pièce.
Je le repète, ces poulettes, élevées

rationnellement, eussent commencé

leur ponte dès l'automne et les pou-
letasacrifiés à un écu le couple, eus-
sent rapporté, après trois semaines

d'un engraissement peu coûteux, 50,
60, 75 cts l'unité, soit au moins $1 le

couple.

*
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Les Jupes de

Fantaisie
se salissentvite et perdent leur fraf-
cheur. C’est ici l'endroit où vous
devez les envoyersi vous voulez leur
retrouver leur beauté primitive.
Nous avons un système parfait de
nettoyage françois qui n'endomma-
ge pas les tissus les olus délicats.
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Aux femmes Canadiennes-

françaises (Suite)
 

(Suite de la page 3)

don d'une jeune fille canadienne-francaise.
ADELE BILODEAU, âgés de 17 ans de Roberval,

éans le comté du Lac Saint-Jean,
Ete., ete
+ +
>

A une afeule française,
don d'une aleule canadienne-française,

Dame(ou Dame Veuve) PRUDLNT TREMBLAY
Agée de 50 ans, des Eboulements
dans le Comté de Charlevoix,

Etc. etc.

Et ainsi de suite pourles

les garçonnets, les bébès.
Une simple paire de chaussettes,

accompagnée d'un mot comme ceux-
là, prendra aux yeux de la naman,

de l'aïeule, de [a jeune fille francaise,
la valeur d’un objet beaucoup plus
coûteux. Evidenunent, si, à la valeur

que nous pouvons appeler de sym-

pathie”. s'ajoute une grande valeur

intrinsèque, cela vaudra encore iufi-

niment wieux.

fillettes,

Les étiquettes devront être en toi-
le blanche, en fort papier ou en car-
ton, cousues ou collées sur chaque

morceau, ou, en tout cas, soigneuse-
ment epinglees. Il y a dans presque

toutes les muisons des jeunes filles

capables de ce petit travail ; s'il n’y;

en a pas, l'on pourra s'adresser à la
maison voisine,à l'école, au presbytè-
re. Les religieuses de la localité, s'il
y en a, seront heureuses de prêter

concours pour la confection et le li-
belle des étiquettes.
Cette simple indication permettra

au Comité de révéler d'un seul coup
le Canada français à centaines de
utille familles françaises, de la façon
la plus propre à toucher le cœur d’u-
ne nation aussi sensible. Qu'on es-

saie, par exemple, de s'imaginer l'e-

motion d'une aïeule de 75, de 80 ans,

dont les fils et les petits-fils sont au

feu, à l’idée que sur l'autre côté de

l'océan uue autre aïeule, française

comme elle, a eu pour elle une pen-

see personnelle de pitie ! On pourra

même glisser dans le colis quelques

notes sur ia géograpnie, le caractère

économique, social, religieux de la lo-
calite ou de la végion d'où provien-

nent les offrandes. Pour des articles
inconnus en Europe, comme le sucre

d'érable, il sera intéressant et ins-

tructif à la fois pourla famille fran-

çaise d'en connaître en quelques mots

bien rédigés les procédés de fabrica-
tion. Dans tous les cas, un mot de

réconfort personnel triplera la valeur
de la contribution, Se souvenir que
la famille française sera d'autant
plus aise d'entendre parler du Cana-
da que cette voix loitaine prendra un
ton plug sympathique, une note plus
humaine.

IV.—MODE D'EMBALLAGE
ET D'EXPEDFFION

Jusqu'ici l’on à vu:
1) Pourquoi la Canadienne-Fran-

çaise doit venir en aide à la Françai-
se.—Celle-ci a son mari et ses fils à la
guerre ; à son dénuement personnel,
résultat du vandalisme allemand,

s'ajoute l’angoisse de savoir que d’une
heure À l'autre, son mari, ses fils peu-
veut être tués à la bataille.

2) Ce qu’il faut donner.—De l’ar-

gent si possible. Àdéfaut d'argent,
des effets domestiques, des effets
personnels, des vivres. Pour les ef-

fets dumestiques ou personnels, mé-
rie de l'usagé, mais en tous cas, du

propre et du serviable. Pour les vi-
vres, tout ce qui n’est pas susceptible
de se détériorer en reute. Ajouter,
pour les- soldats qui grelottent de
froid dans les tranchées, des couver-

tures de laine qui leur seront trans-|

| mises par leurs sœurs ou leurs fian-|
! Cees,

I 8) Comment il faut donner.—Coller|

à chaque objet, mettre dans chaque|

| paquet une etiquette portant le nom,|

l'etat (mère, jeune fille,fillette, ete. )!

|et l'adresse de la donatrice, avec dé-
dicace à une Française d'état corres-

pondant. Le Canadatriplera ainsi la

| Valeur de ses dons et des centaines

{de mille familles françaises appren-

drout à connaître et à benir le Cana-;

! da français.

Il nous veste à indiquer le mode|
d'emballage et d'expédition: |

| Tout sera d'abord expédié sur:
Montreal à MM. Génin, Trudeau &!

Cie, agents de la Compagnie Génera-
le transatlantique, et ceux-ci réex-i

pédieront au Comité national de Se-;
sours français, à Paris, 21 rue Casset-
te.

Afin d'épargner à ces messieurs les‘
eunuis d’un nouvel emballage, et par
là eviter des retards, donner à l'em-;
ballage une attention toute particu-‘

licre. Pour les paquets n'employer,

que du papier très fort, de la toile ci- |

ree ou quelque autre enveloppe du|

même genre. Pour les sacs, voir à cel!

qu'ils ne soient pas troués et à Ce

Iqu'ils puissent résister aux fatigues

du transport. Pourles caisses, bien ;

choisir le bois et les clous et soigner

la charpente.

| Les petits colis peuvent s'envoyer

par la poste; en pareil cas, le port

sera à la charge de l’expéditeur. |
| En dehors de Montréal, on pourra i

i pourtout envoi se servir des messa-

i geries (express). La Dominion Co., la

Canadian Co., et la Canadian Nor-

thern Express Co., ont des bureaux a

: toutes les stations de chemin de fer
de quelque importance.
Leurremettre les colis en port dû

I (collet). Si quelques agents refusaient

l'expédition, on voudra bien nous en
avertir inmédiatement.

A Montréal, le Comité fera prendre
les colis ia domicile par Ia “Canadian
Transfer Co.”, qui a bien voulu se

charger du transport gratuitement.

Tous les colis saus distinction de-!
vront être adressés de la manière sui-}

vante :

MM. Genin, Trudeau & Cie,

Pour le Comité France-Amérique,
Montréal, rue St-Jacques, 71A.
On voudra bien signifier aussitôt

les expédions à l'adresse suivante :

“L'AIDE À LA FRANCE"
(Section féminine)

Montreal, Immeuble Duluth, Ch. 34

Il sera gardé un registre des dons

parlocalités, et le comité, par la voie

des journaux, tiendra le public au
courant des progrès de la souscrip-

tion.

On peut donc dès maintenant se
mettre au travail avec ardeur. Dans
chaque localité, il ne faudra qu’une
bonne volonté pour donner le branle.
Nous le répétons,s'il suffit d’une ini-
tiative locale pour déterminer le mou-

vement, qu’on commence la besogne
sans attendre d'autres direction ; au-

trement, consultersans retard l’AIDE

A LA FRANCE.
Surtout, dansl’accomplissement de

ce grand devoir de pitié nationale,
éviter les juloulies mesquines, les cal-
culs d'arnbition personnelle, que tou-
tes se donnent la main pour produire
dans ls moins de temps possible un
résultat qui réconforte les femmes de
France et fasse honneur à la Cana-
dienne-Française.
Dans toutes les communications,

pour prévenir les confusious, désigner
la localité sous son non postal—un
grand nombre de paroisges de la pro-
vince de Québec portant le même
nom.

  

 

 

| nous sommes  

COURRIERS
Notre-Dame d'Auvergne

Saskatchewan

Le 19 octobre dernier, a êté célé-

bie & Notre-Dame d'Auvergne, Sas-
katchewan, le mariage du Dr O. Lu-
pien, it Mlle Ine Lacoursiére, der-

nière fille de feu A. J. Lacoursière,

autrefois notaire à St-Stanislas,

Champlain.

St-Thomas de Caxton
Mlle Beatrice St-Arnaud, de Ste-Ge-

neviève de Batiscan a passé trois se-

maines au presbytère.

—Mme La Musicienne a donné

naissance à un enfant le 22 octobre.

—M. Hormidas Bouruival, une tille

baptisée sous les noms de Marie, Ed-
na.
Parrain et marraine, M.et Mme

Raphaël Bournival.

 

Prouxville
A l'occasion du 17ième anniversai-

re de sa naissance, Mlle Bertha De-
lisle était à la demeure de son père le

Dr G. H. Delisle, ‘25 octobre” l'ob-

jet d'une très cordiale manifestation
organisée par sa sœur Mlle Lucienne
et àlaquelle quelques intimes avaient

réponduavec plaisir.
De très jolis cadeaux furent pré-

isentés à l'héroïne dela fête et en

particulier une sacoche en argent

d'une très grande valeur par MM.
Charles Boutet, Albini Vandal et
Benoit Bordeleau.

Mme DrDelisle fit ensuite les hon-
neurs de sa maison aux invités qui

s'amusèrent ferme jusqu'aux pre-

miers feux dujour.

Une pièce dramatique fut très bien

rendue parles sœurs de Mile Berthe
et une amie. Il y eut aussi musique
et chant par M. Benoit. Bordeleau
élève de Mlle Délisle qui étant au dé-
but de ses leçons de chant promet de
grands succès pourl'avenir.
M.le Dr Délisle. Mlles Gertrude

Bordeleau, Alice, Annette Vandal et
* Joséphine St-Arnaud, à tour de rôle

nous firent de la belle musique.
Assistaient à cette rèunion amica-

le Mme Antoine Vandal, M. et Mme

Adélard Bordeleau.

UNE AMIE.

Yamachiche
A Yamachiche tout n’est pas com-

me les années passées.

Malgré les inconvénients de la sai-
son, un brouhaha inhabituel, règne
au centre de notre paisible village.
Des gens sans affaires stationnent

ici et là, les uns s’informant des nou-

velles du jour, c'est-à-dire de la ter-

rible guerre européenne, les autres
suivant avec. attention les travaux
de macadam qui se fontici.
Quelques uns même ne peuvent

s’habituer à la présence des russes,
italiens, et irlandais qui travaillent

pourla confection de la route inter-
provinciale, et des ponts qui sont sur

leur chemin. C'est un va et vient de
personnes affairées ou sans affaire,
ajouté au bruit assourdissant des
machines utilisées a la confection du
chemin tel, qu'on se croirait dans
une ville importante.
C’est ce qui fait dire que l'automne à
Yaimmachiche n’est pas l'automne des
années passées, tout le monde est
dans le chemin, tandis que les années
précédentes quelques rares passants
venaient troubler le repos -des feuil-
les affaissées sur le sol par le froid et
le vent.

Inutile d'en chercher la conclusion,
au contraire des na

 

tions européennes sous une ère de

prospérité dont chacuu doit béniti-
vier.

Parconséquent rien d'étonnant que
l'automne de cette année diffère un
peu d'avec celui des années dernières.

La Pointe du Lac
La mort de M. Joseph Rouette ar-

vivée subitement le 28 octobre, jette

dansle deuil plusieurs familles de

cette paroisse. M. Rouette était Agé
de 77 ans etse portait relativement
bien. C'est une syucope de cœur qui
causs la mort de ce digue vieillard et
vint en quelques instants l'enlever à

l'affection des siens.
M. Rouette etait tri des anciens pa-

roissiens de La Pointe du Lac. C'é-
tait un vrai chrétien ; il etait tertini-

re et ligueur, aussi les membres de

ces sociétés ont assisté en très grand
nombre à son service qui fut colébré

samedi au milieu d'une grande foule

 

| de paroissiens et d'étrangers. Les por
teurs étaient ses trois ils: MM. Napo-

# léon, Joseph et Arthur, puis ses trois-
gendres MM. Jos Fleury des Trois-Ri-

| vieres, Nap. Dupont de St-Stanislas,
Willie Garceau de St-Narcisse.
Dans le nombreux cortege qui ac-

compagnale corps du défunt à l'égli-

se et au cimetière, nous avons remar-

qué outre les nombreux parents ;

MM. Ovila Blais, Ernest Fleury, Do-
nat Comeau de Montréal, Antonio

Desaulniers, Stephen Proulx, d’Ya
machiche, Xavier Dupont, Alphonse

Duvul des Trois-Rivières, Jeffrey Pau-

lin de Ste-Anne, Willie Dupont de
St-Narcisse, Dr Romuald Biron, de
Bourget. La levée du corps fut faite
par M. le curé Poisson. L'office divin
fut celebré par M. le Chanoine Ar-
cand, Supérieur du Séminaire des
‘Trois-Rivières, assisté de M. l'abbé
Boutet, comme diacre et de M. l'abbé
Boivin. prêtre français, aumonier du
Juvénat, comme sous-diacre. Des

messes fureul dites aux autels laté-

raux par M.le curé Poisson et par
M. l'abbé Baril, directeur du Sémi-

naire des Trois-Rivières. Nous of-
frous nos plus sincéres sympathies a
la famille du défunt,
—Dimanche à la messe, M. le curé

nous a fait part de la grande indul-
gence accordée par N. S. Père Pie X
en faveur des âmes du Purgatoire,
indulgence pléniére que tous les fidè-

les peuvent gagner folies quoties en
visitant une église et priant aux in-
tentions du Souverain Pontife Les
paroissiens ont apprécié cette grande
faveur et en ont fait profiterles âmes
du Purgatoire car les visites, le Jour

de la Toussaint et le Jour des Morts
ont été bien nombreuses.
—Nos habiles chasseurs MM. Tho-

mas et Rodolphe Garceau sont reve-

nus encbhantés de leur chaszeà Cham-
plain at à St-Léonard. Ils ont rap-
porté ontre plusieurs outardes et ca-

nards, un chevreuil et des chats sau-

vages.

—M. et Mme Rodolphe Camirand des

Trois-Rivières étaient en visite chez
M. Alfred Garcenu ces jours derniers.
—M. Lucien Guay, élève à l’Acadé-

mie de La Salle, était au milieu de sa
famille la semaine dérnière.

St-Léon
A une assemblée des contribuables

de cette paroisse, il à été décidé à l'u-
nanimité d'abattre les vieux murs de
l'église et d’en reconstruire des neufs.
En conséquence $12,700 ont été ajou-
tés aux $50,000 déja votés pourla res.

tauration de l'église. À la fin de la
séance M.le curé offrit gracieusement

de fournir lui-même les $700 et
cette offrande fut acceptée avec en-
thousiasme.
—Un joyeux groupe d'amis se réu-

nissaient dimanche le 25 octobre chez
M. Georges Laperrière, marchand gé-
néral de cette paroisse pour célébrer

le 18ième anniversaire de sa fille Mar-
guerite. Plusieurs joiis cadeaux fu-
rent offerts, en cette circonstance, à

l'héroïne du jour par Mlle Marie-Loui-
se Fleury marraine de cette dernière,

Milles Irène Caron, Flore-Anna Che-
valier, M. Thomas Pelletier et Ja fa-
mille. La veillée fut une de ces soi-
rées intimes où les doux entretiens,
la partie de Whist, le chant et la
musique laissent dans l'âme tout un
monde de souvenirs joyeux et char-
mants ! Au déclin de la fête M. et
Mme Georges Laperrière convièrent
leurs hôtes à un succulent goûter
puis l’on se sépara l'âme tout embau-
mée des charmes incomparables de
cette paisible réunion.
—Le 2 novembre a su lieu le servi-

ce de Marie À. Arvisais épousede M.
Wilfrid Perron.

 

Les vêtements Fit-Rite et Fit-
Reform sontles plus en gran-
de demande chez Bondy&
Beaulac. 

Les marchands trouveront cons-
taminent à notre magasin les pu-
piers Manilla ot Kraft on rame et
en rouleau de toutes les grandeurs
Demandez nos prix.

La Cie : “Le Bien Public”,
3 rue Hart.

 

Notre assortiment do sacs a
chapeaux pour dames ost tros
complet. Nous défions la compéti-
tion.
Venez les voir.

Ln Cie : “Le Bien Public”

3 rue Hart.
 

 

TELEPHONE Brut, 155

Magasin Moderne
 

 

GENEST & CLOUTIER
D'ici au 31 décembre, tous ceux qui
achéteront pourle montant de $1.00

#uront à une clef gratis.
Entrez à notre magasin et deman-
dez des renseignements. Les mar-

chandises sont à peu près aux mé-

mes prix qu'avant, excepté quel

ques-unes, vu lu difficulté de se les

procurer. Parfums, Chocolats et

Cadeaux de fêtes.

Tout en remerciant le publie de son
bienveillant patronage passé, nous
escomptons encore son encourage-

ment,

Magasin Moderne
GENEST & CLOUTIER

Tél. 155. 148 rue Notre-Dame.

TROIS-RIVIERES,

   NOUVEL
HORAIRE °

Depusle 27 sept, dernier les trains quit-
tent la gare des 3-Rivières commesuit :

POUR MONTREAL, Qué.

‘lruin No. Partiva à

357 2.60 p. m. tous les jours,
365 0.30 a. m. jrs de semaine seul.
351 11.31 a.m. ‘* . “
354 8.44 p. in. tous les jours.
308 6.65 p. m. dimanche seulement

POUR QUEBEC.

Train No. Partira à
300 3.30 a. 1m. tous les jours.
3 7.00 a. m, jrs de semaine seul.
81 12.45 p. m. “ “
357 1,33 p. m. tous les jours.
321 8.16 p. m.dimanche seulement

Pour Shawinigan et Grand'Mère.
‘Train No. Partira à

310 6.30 u. m.jours de semaine.
381 12.60 p. m. tous les jours.
383 4,30 p. m. jours de semaine.
385 7.00 p. m. dimanche seulement

Pour Grandes Piles.
‘Train No. Partira à

307 10.00 a. m. jrs de semaine seul.
369 4.30 p.m. ** ‘

Pourinformations et indicateurs,
s'adresser au bureau de ville

D. CHENEVERT, Agent.
Téléphone 39. 178 rue Notre-Dame.

(Reprdésentant de toutes les lignes océa-
niques.)

“Nouvelle lignesurIs bords du lac |
Pour Toronto

Via Belleville, Trenton, Brighton, Col-
born, Port. Hope, Newcastle, Bowanville,

' Oshawa, Whitby.
Quitte la gare Windsor à 8.45 hrs a. m.
En vigueur maintenant.

 
 

11_\ |
 

Telephone Bell 604

A. Boisseau,
Marchand de
 

O
O
O

ATELIER : TELEPHONE 182

3 rue St-Olivier,

NOUVEAUTES

43, Rue Des Forges,
Trois-Rivières.
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RESIDENCE : TELEPHONE 495

Chs Hamelin & Fils
Entrepreneurs

Chauffages à Eau Chaude, à Vapeur et à Air Chaud. Plomberie,

Couvertures en Tôles et Gravois, Corniches en Tôle et Cuivre.
Nous avons des hommes à toute heure pour réparations urgentes.

Trois-Rivières

 

 

La Banque

Capital Autorisé $2,000,000.00.

Président : M. 1. LAPORTE, -

Vice-Président : M. W. F. CARSLEY,
Honorable L. BEAUBIEN,
M. G. M. BOSWORTH, -
M. ALPHONSE RACINE,
Monsieur L. J. 0.BEAUCHEMIN, -
Monsieur T'ANCREDE BIENVENU,

Vice-Prés. : Dr E. P. LACHAPELLE,
M. MARTIAL OHEVALIER,

Administrateur

Provinciale
DU CANADA.

{Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1900. )

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada.
Payé et Surplus $1,588,866.11

CONSEIL D'ADMINISTRATION.

De la maison Laporte, Martin & Cie
du Crédit Foncier Franco-Canadien

s, Carsley Sons & Co.
inistre de l'Agriculture.

Do la maison en
Ex-

Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.”
Prop. de le maison de gros ‘*Alphonse Racine & Cie.’

De la Librairie Beauchemin Ltée.
Directeur-Gérant.

BUREAU DE CONTROLE.
(Commissaires-Censeurs.)

Prés. : Hon. Sir ALEX. LACOSTE, O. K. Ex-Juge en Uhef de la Cour du Banc du Roi
Adminis, du Créédit Foncier Franco-Canadien.

Directeur-Gérant du Crédit Foncier.

BUREAU OBEF.

Inspecteur on chef : J. W. L, FORGET.

et 81 décembre de chaque année.

d'Epargne sont contrôlés par

plus haut.)

Emission de Lettres de Or
monde.

Tel. Bell 127. Informations Importantes.

Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demande et recevoir 8%
d'intérêtlan, les dits intérêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, les 30 juin

Pour la commodité des travailleurs,
un dollar (81.) et plus, soront accoptés au Département d'Epargne.

t Circulaires, payables dans toutes les parties du
uverture do Crédits commerciaux.

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
J. D. PROULX, Gérant Local.

Bureau ; 56 Des Forges

Directeur-Gérant : TANOREDE BIENVENU.
Ass.-Inpecteur J. R. GHOQUES"

Secrétaire : ALEX. BOYER.

Les Fonds ou argent qui sont confiés à cette Banque pour son Départemen
un un Comité d

examinés mensuellement par les Messieurs qui composent ce comité (voir les nom
de Conseurs,et les placements son

etc, des dépôts de toutes sommes, depuis

©

>



©

LE:BIEN PUBLIOLEJEUDI. 5 MOVEMBRE1014

-

7 ©

$

 

 

Le Bien Public

  

Sux homes

+de Bureaux

Avocats, Cour-
tiers

n:

dAssu-
rances, Comp-
tables.

Nous avons le plaisir
de vous annoncer que
vous trouverez à la Li-
brairie du ‘‘Bien Public”
tout le nécessaire de bu-
reau tels que

ENCRES,
PLUMES,
CRAYONS,
JOURNAL,

CHEQUES.
Etc. Etc.

NOTEZ BIEN CECI:
NOUS faisons des impres-

sions de toutes sortes, nos
presses sont des plus moder-
nes et nos ouvriers des plus
compétent ; ce qui nous
permets de rivaliser avec n’im-
porte quelle imprimerie de
Montréal et Québec.

Aux

Conumnercenvs

Epiciers, Cou-
turies, Fabri-
cants de Beurre.

Nos clients pourront aus-
si se procurer à notre im-
primerie tous genres de
travaux tels que
CARTES D’AFFAIRES,
PANCARTES,
BROCHURES,
LETTRES,
“ CIRCULAIRES.

A Etc., Etc,

3, RUE HART

Vous trouverez un peintre de maison ehez

 

Résidence : 326 Notre-Dame
 

Polissage, Tapissage

40 rue Badeaux. Tél, 384.
pæ- Deux solliciteurs en tapisseries demandés ; plus haut salaire payé-wa

I. PAQUIN,
Peintre-Décorateur

Enseignes, Décorations, Imitations de Bois de tout
gedre, Imitations de pierre de marbre, vernissage

Trois-Rivières

 

 
  

Etaient présents : M. le pro-maire
Ryan et MM. les échevins Beaulac,
Sanschagrin, Bettez, Mercier et Clé-
ment.
Le procès-verbal de la dernière as-

semblée est adopté après lecture.
M. l’échevin Mercier donne avis

qu'il proposera dans les délais voulus

par la loi, un amendement au règle-

ment concernant la police de inaniè-
re a faire observer le bou ordre dans
les rues de la ville.
Rapports des Comités Permanenuts

à leurs assemblées du 22 et du 20 oc-
tobre derniers.
Ces deux rapports sont adoptés.

—0o—

Extraits du rapport des comités
permanents, assemblée du 22 octobre
1914.

Etaient présents :—Son Honneur le
Maire, l’Hon. J. À. Tessier Président,
Messieurs les Echevins, O. Beaulac,
N. E. Clément, L. P. Mercier, Robt.

Ryan, J. L. Sanschagrin.
Vos comités suggèrent d'autoriser

M. l’Architecte Asselir à recevoir les
travaux a la bâtisse du poste No.
2 en autant qu'il les jugera accepta-
bles.
Vos comités ont pris connaissance

d'une actiou devantla Cour Supérieu-
re, de Techereau Beaudoin, récla-
mant lu somme de cent piastres
($100.00) pour salaire et déboursés

comme agent de la corporation pour

acheter nn bateau pour la traverse
de Ste-Angèle.

Vu le rapport de l'aviseur léga! de
la cité, vos comité suggèrent que ce

dernier soit autorisé à prendre nne
défense.
Lue une requête de William Rit-

chie et autres demandant l'élargisse-
ment de la rue Notre.Dame, de l’égli-
se anglicane à la rue Des Pins.
Vu le rapport de l'ingénieur, vos

comités suggèrent de laisser cette re-
j quête sur la table.

Lu un rapport de l'ingénieur con-
cernant certains dormants apparte-

nant à M. Amédée L'Heureux, de St-

Tite, lesquels obstruraient la rue Du

Fleuve.

Vos comités sugèrent d'autoriser
le greffier à écrire à M. L'Heureux
d'enlever ses dormants dans les 15
jours sous toutes peines que de
droit.
Lue une lettre de À. Nichols de-

mandant une licence pour établir une
salle de tir (Shooting Gallery).

Vule rapport du chef de police,
vos comités suggèrent d'autoriser le
trésorier à accordercette licence.
Lu un rapport du chef de police

demandant une allocation de dix pias-
tres ($10.00) pour chaussures aux

hommes du département de la poli-
ce et du feu, comme les années der-
nières.
Vos comités suggèrent d'autoriser le
trésorier à payer cette allocation.
Vos comités ont pris connaissance

d’un compte de F. X. Hamelin, ins
pecteur de baieaux, an montant de

cinquante-huit piastres et soixante-
et-sept centina ($58.77) pour inspec-
tion de bateaux pour la corpora-
tion.

Ils suggèrent d'autoriser le tréso-
rier à payer ce montant.
Vos comités suggèrent.d'autoriser

l'ingénier À faire réparer le chemin
de fer de ceinture aux limites de la
la ville ; A faire paver la rus St-Mau-

rice jusqu'au chemin de fer du C. P.
R. ; à s'entendre avec l'ingénieur du

C. P. R. concernant le pavage .de la
rue Champflour ; A faire clôturer
l'emplacementdu théâtre en cons-
truction sur la rue Bonaventure en
face de lu vue Célina à faire enlever
le Al d'ancrage du poteau apparte-
nrnt à la compagnie Bell Telephoue,
au coin des rues Laviolette et St-
Pierre, le conseil tolérant que le po-
teaux reste à cet endroit jusqu'au,
printemps vule . projet d'enfouinse- 

tr

Conseil de Ville
Assemblée Régulière du 2 Novembre 1914.

ment des ses fils par la compagnie à
cette époque. Pourvuaussi que cette
tolérance soit aux risques et périls
du la compagnie et sous sa responsa-
bilité.
Vos comités suggèrent que le tré-

sorier soit autorisé à payer tempo-
rairement à M. J. B. Poliquin un sa-
laire de huit cents piastres ($800.00)
par année comme assistant-collec-
teur.

Les comités s'ajournent.

Assemblée du 29 octobre, 1914.

Son Honneurle Maire, l'Hon. J. A.
Tessier, Prés. Messieurs les Echevins,
O. Beaulac, N. E, Clément, L. P. Mer-
cier, laquelie a été convoquée par
avis du greffier en la manière ordi-
naire.
Vos Comités ont l'honneur de vous

faire rapport :
Vos Comités suggèrent d'autoriser

la venteaux enchères de la bâtisse
temporaire servant actuellement de
poste de police et de feu No 2 avec
une mise à prix de pas moins de cent
cinquante piastres ($150.00).

Vos Comités suggèrent d'accepter
une police de garantie par The Uni-
ted States Fidelity & Garanty Co.,
garautissant les travaux de 20.000
verges en vocmac dansles rues de la
cité par Geo. Miehaud conformément
à sou contrat passé devant Charles
Ed. Vigneau, N. P., le 17 avril 1614.

Vos Comités suggérent d'autoriser
le tésorier à payer quatre mille pias-
tres ($4,000.00) 4 Geo. Michaud, sur le

montantquilui est dû, sur certificat
de l'ingénieur.
Vos Comités ont pris counaissance

d'un projet de tarif pour passagers
et marchandises à bord du bateau-
passeur, entre Trois-Rivières et Ste-
Angèle, et suggèrent d'adopter ce
projet.
Vos comités ont pris connaissance

d'une lettre de M. Henri Bisson, se-
crétaire de la Chambre de Commerce
de cette Cité, transimettant la sommie
de $500.00 en acompte sur celle de

$2500.00 pour l'établissement d'un bu-

reau de publicité ; étant le produit

d’une souscription des citoyens.
Ts suggèrent d'autoriser le tréso-

rier à accepter cette somme en ac-
compte.

Les comités s’ajournent.

Ces deux rapports sont adoptés.
Le Conseil adopte un amendement

au règlement concernant les chemins
et grèves de mauière A obliger les
contribuables de cette cité à cons-
truire leurs poulaillers à une distan-
ce de pas moins de 15 pieds de la rue.
Proposé par M. Clément, secondè

par M. Beatilac que le règlement Cha-
pitre 254 soit modifié de manière à
forcer les propriétaires de cette cité
a construire leurs trottoirs de niveau
avec ceux de leurs voisins.
Adopté.
Il est propose par M. Mercier, se-

condé par M. Bettez que le trans-
port de licence de M. Edouard Lam-
bert à Mme Vve Edouard : Simard
soitadopté, attendu que les compa-
rants se sont conformés aux règle-
ments de cette ville.
Adopté.
Proposé par M. Beaulac, secondé

par M. Sanschagrin que le trésorier
soit autorisé à payer à la Banque Na-
tionale là somme de 1500 francs pour
l'achat de 2 lits à l'hôpital Canadien
de Paris.
Adopté.
Il est proposé par M. Clément, se-

condé parM. Mercier que la licence
de M. Soumakis soit transportée aux
nouveaux acquéreurs chinois.
Adopté.
Sur proposition de M. Clément, se-

condé par M. Beaulac, le trésorier
est Autorisé à payer à M. Graninger
la somme de $5750.00 pour les extras
nécessités par la construction du
chemin DesForges.
Adopté. 

©

” Pour : MM. Mercier & Beanlac.

 

Les Prevoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION (FONDEE EN 1909.)

Capital autorisé..... ............... ..... cc. ..... $ 500,000.00
Actif du Fonds de pension, le 30 septembre 1914.... .... $ 543,044.53
Progression de la Compagnie jusqu'au 30 juin 1914
A -

Année Sections Sociétaires Pensions Actif
Actifs

1909 45 1,880 5,205 $16,461.04
1910 149 8,540 19,269 $72,217.04
1911 224 14,228 30,910 $170,670.80
1912 204 19,326 89,211 $284,355.82
1918 349 - 24,492 47,957 - 423,745.31
1914 (80 sept) 387 27,654 53,517 543,044.53

 

-Continuez cette progression pendant vingt ans,

vous aurez une idée des sommes énormes dont dis-

poseront les Prévoyants du Canada lorsque le

ternps de payer les rentes sera venu.
AN'TONI LESAGE, GÉRANT-GENERAL

Bureau-Chef à Québec :

126, Rue Saint-Pierre,
EDIFICE : ‘‘ DoMINION " QUEBEC.

Bureau à Montréal : Chambre 22, Edifice ‘‘Lu Patrie” X. LESAGE, Gérant

Agents aux Trois-Rivières :
J. A. CHARBONNEAU,

189, Notre-Dame.

PIERRE LECLERC,

116, St-Olivier.

TELESPHORE SCHILLER,

N.-Dame des Allégresses
161 Ste-Julie

 
 

M. Mercier propose, secondé par

M. Beaulac que le règlement concer-
nant la Three-Rivers Traction ne
soit pas soumis au peuple avant que

l'on ait renseigné ce dernier sur l’in-
tention de la compagnie de deman-
der uu échange de débentures avec
la ville.
A l'appui de sa proposition l'éche-

vin Mercier fait une longue disserta-

tion au cours de laquelle il fait re-

marquer : 10 Que la Three Rivers
Traction a fait amender les règle-

mentsde la ville de manière à don-
nerdroit de vote à tous les électeurs
municipaux sur le dit règlement, ce-

pendant que les propriétaires seule-

ment y ont droit en vertu de notre

Charte.
20 Que cette même compagnie a

fait amender la loides chemins de
fer qui dit qu’une compagnie devra

avoir payé 107 de son capital sous
cent dans les trois ans qui suivent

son incorporation.
M. Bettez : Il n’y a aucune lettre

officielle devant le Conseil deman-
dant l'échange de débentures et je
demande le vote sur la motion de l'é-
chevin Mercier.
M. Benulac trouve que la Three

Rivers Traction a eu beaucoup de
petits soins pour uotre Charte.

Tout ce qui pouvait porter entra-
ve à ses desseins a été amendé et il y
a dans ce seul fait une preuve suffi-

sante des intentious de cette compa-
gnie: M. Beaulac ajoute qu'il est
favorable à la Three Rivers Trac-
tion parce qu’il croit que la ville de-

vrait municipaliser tous les services

publics.
M. Ryan : nous serons encore ici

lorsque le règlement concernant l'é-
eyange de débentures sera soumis au
Conseil, et il sera alors temps d'y

voir.

M. Mercier répond à l'échevin Ryan
que ia Three Rivers Traction a fait
amender la charte de in ville de ma-
nière a ne pas obliger les directeurs
de cette compagnie à sonmettre au
peuple la permission d'echange de dé-
bentures et il sera alors trop tard.
La motion est alors mise au vote :

Contre : MM. Bettez, Clément et
Sanschagrin.
M. Mercier propose alors une se-

conde motion ayant pour but de de-
mauder l’opinion de l'avocat afin de

savoir lo. si la ville avait le droit
d’accordera la Three Rivers Traction
une franchise pour un temps indéfi-

ni.
20. Si la compagnie avait droit de

faire amender la charte de la ville
sans le consetement de cette dernière,

de façon a donner droit de vote sur
le dit règlement à tous les électeurs
municipaux.

80. Si la vilie avait droit d’accor-
der à là compagnie en question une
exemption de taxes pour vingt ans.

do. Si un règlement qui amènera
l'échange de $300,000.00 de débentu-
res de la ville, peut être passé quand
le crédit de la ville est épuisé.
Le Conseil en vient à la conclusion

que ces points de droit devraient
être soumis à l'avocat de la ville et à
Mtre P. N. Martel.
Le greffier est autorisé en consé-

quence,
Rapport du trésorier pour les neuf

mois finissant le 30 septembre der
nier.
La séance est ensuite levée.

Aux marchands et bouchers venez
acheter votre papier manilla et kraft-
Au *‘Bien Public.”

HORAIRE
— DU -

Vapeur “LE PROGRÈS”
Service de semaine

DÉPART DÉPART

TROIS-RIVIERES STE-AEGELE
7.15 4, M. 6.30 A. M.
815 *# 7.45 «
9.15 “ 8.45 «

10.15 “ 9.45 «
11.15 « 10.45 «
1.00 p. M. 12.00 «
230 « 1.45 P. M.
4.00 « 3.15 «
5.00 + 430 «
6.00 « 5.30 «

Service du dimanche
DEPART DEPART

TROIS-RIVIERES STE-ANGELE

8.30 a. Mm. 9.00 A. M.
1.00 P. M. 1.45 P. M.
2.30 « 3.15 «
4.00 = 430 «
5.00 « £30 «

Samedi matin, départ de Ste-

Angèle à 5.30 heures.

 

Il n'existe pus dans la Province
de Québec, de poêle plus économi-
que pour le chauffage de la mai-

sou et de la cuisine, que le poêle

que vend J. B. Loranger, 24 rue
Badeaux, Trois-Rivières.

 

 

 

VIFRINES (Show Cases
de toutes sortes, neuf et
de seconde main,enven-
te chez

Nap. E. Godin
Nézociant en gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières
SPECIALITE :—Tabacs, Pipes, Ci-
gares, Biscults, Sucreries,
Chooolats, Jouets, Poupées et
Atricles de fantaisie.

 

 

LE CORSET IDEAL
La plus flexibleet la plus souple exis

tant. pl P
Garautie pour un an ne pas casser ni

rouiller. Comme corsetière;
Mme M. L LELAIDIER-CHASE,

26-28-30, Rue Plaisante,
Trois-Rivières.

offre comme le passé à sa noimbreu-
se clientèle da toute nne désirant
porter le célèbre corset *“ Spirella” (fait
strictement sur mesure) ses services,
expérience de plus de six ans sont à la dis-
position de toute personne portant un
corset, enfants, adultes. Sur réception de
lettres, cartes postales ou téléphone, elle
sera heureuse de vous d onnerrendez-vous,
À votre commodité, pour vous laisser voir
ses échantillons et faire connaître les
qualités du Corset (marque “Spirella.”)
Agence de la California Perfume Co, : 

e

Salon d’ouvrages de fantaisie.
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CONSULTATION TEL 1!
284 heures PM. i
T4838

Dr Olivier Tourlæny
MEDECIN

Ancien Interne des Hepitaux \
de Paris à

Bureau:

 

Ba Avenue Laviolette. ‘Trois-Rivières

CONRULTATION TEL. 599
a4 * P.M.
7TAS . P.M.

Dr C. A. BOUCHARD

Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph
de Paris.

MEDECIN-CHIRURGIEN
CHIRURGIE-GENERALE

S'oseupe surtout des Maladies des
emimes. Maladies Génito-Urinaires,

DES l'ORGES. - TRots-RIVIERES.
 

Bureau : Tél. 569. Résidence ; Tél. 126

Dr E. BUISSON

CHIRURGIEN-DENTISTE

20 DES FORGES, TROIS-RIVIERES.
(En face du Marché )

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 hrs.
  Téléphone Bell 653 Residence 337

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIEN-DENTISTE

26a, RUE Des FORGES TROIS-RIVIÈRES. |
(Bloc Carignan)

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à § heures,
Dimanche par engagements
 

!

Res. : Tél, 26 |Bureau: Tél. 763.

Dr Eugène Bourgeois

CHIRURGIEN-DENTISTE !
Bureau ouvert tous les svirs de 7a 8 hrs |

| Chronique des Paroisses

Cathédrale

Décès

M lsanc Désaulniers, décédée à l'Hô-
pital St-Joseph, lundi soir.

Visiteurs distingués

Etaient de passage à l'Evèché di-
manche, Mgr Tibérien, chanoine de
la basilique de Latran, à Rome, ain-
si que Mgr Duteil, directeur général,
à Paris, de l'association de In *‘Sain-
te Enfance”.

Messe à 7.30 hrs.

Pour In commodité de plusieurs f-
dèles et dans le but de favoriser les
communions pour les âmes dv Pur
gatoire, une messe sera dite a 7.30
hrs. chaque matin à la cathédrale.

Heure Sainte

Demain soir, de 7 a 8. heure d'ado-
ration.

: Pensée

Savez-vous ce que Doit cet hom-
me dans le verre qui vacille en sa
wain tremblante d'ivresse ÿ Il boit
les larmes, le sang, la vie de sa fem-
me et de ses enfants !

 

St-Philippe
, Apostolat de la Prière
A la dernière réunion menstelle de

   
Dufresne, a été élue vice-présidente,
en remplacement de Mme Jos Guille-
mette qui à succédé à feu Mme Achil-
le Bellefeuille. commnie Présidente.

Mois des morts
, L'otlice du mois des morts se fait
! tous les matins après les messes de
6 et 7 hrs. On constate avec joie,
qu'un plus grand nombre de person-
nes se font un devoir d'assister aux
messes sur semaine et d'y recevoir la
sainte communion pendant le mois
des morts.

Naissances
Le 26 octobre, Mme Joseph-Adélard

Voyer, une fille, Marie, Blanche, Ali-
ne. Parrain, M. Henri Gilbert, mar-
vaine, Mlle Corinne Pinault.
Le 20 octobre, Mme Josaphat

Héroux, unfils. Joseph,Jean, William.
Parrain, et marraine,M. et Mme Amé-
dee Alarie.

Sépultures
Le 28 octobre, Joseph Brunet dit

Dauphinais décédé à l'âge de 58 ans.
Le 4 novembre, Alfred Francœur à

l'âge de au an.

Mariages

{| Le3 novembre M. Oharles-Edouard
Ayotte à Mlle Lauriana Lessard. Té-

{ moins : MM. Dolphis Lessard et Oné-
sime Bolduc.

| Le 3 novembre M. Prosper Lefeb-
;vre à Mlle Alice Gilbert. Témoins:

 
(l'Apostolat de la Prière. Mme Uldéric MM. Michel Gilbert et Cyrille Dubé.

37a rue Des Forges, Trois-Rivières. |
«Porte voisine du théâtre * Bijou”) |
 

Téléphone 32

Dr LEOPOLD GELINAS
Chirurgien-Dentiste

Enface del'hotel Lafleur,LOUISEVILLE.
 

 

AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A, LL. nl

Avocat

6, rue St-Joseph, Tel. 233

JOSEPH BARNARD

AVOCAT

3 rue Hart, Tel. 640

Residence : 17 rue St-Pierre, Tel. 434

GEO. HENRI ROBICHON

Avocat

5a Bonaventure. Trois-Rivières

 

 i

 

P. N. MARTEL, AVOCAT

61 Bonaventure, Tél. Bell 61

Les Trois-Rivières.
 

M. L. DUPLESSIS

Avocat

4, rue St-Joseph, Tél. Bell 65

Les Trois-Rivières
 

 

 

Courrier de la cité

 

 

BUREAU DE PLACEMENT
POUR LES FILLES

3, RUE HART    
Deux jeunes filles demandent place

comme servante.
Une jenne fille demande emploi

corume modiste.
Deux jeunes filles demandent em-

ploi dans un bureau.

Partie de whist
Une partie de wlhist organisée par

Alliance Nationale du quartier
Notre-Dame des sept Allègresses se-
ra donnée le 25 du mois courant.
Le profit est destiné à la Fabrique

de cette paroisse. Qu'on se rende en
foule au soubassement de l’église No-
tre Dame des sept Allégresses pour
cette fête de charité :
Qu'on n'oublie pas la date du 25 no-

vembre.

 

M. Frank Granger bijoutier de
Québec qui était en promenade en
cette ville, est retourne enchanté de
son voyage.

Mme Docteur Trudel. était en pro-
menade la s’maine dernière chez Frs Desilets Aug. Desilet-

DESILETS & DESILETS

Avocats

Rue Alexandre,

Tel. Bell 511 Trois-Rivieres

25 -

 

BRUNO MARCHAND
Avocat

20 rue Alexandre Tél. Bell 585

Trois-Rivieres.
 

4 rue Chamberlain

ALBERT GRENIER, LL.L.

AVOCAT

Bureau du dimanche a St-Tite

Grand’Mère, - - P. Q.
 

Bureau : Résidence:

TEL. BELL 631 TEL. BELL 25
6, rue HART 2, rue HART

N. MURPHY, M. A. S. C.

INGENIEUR-ELECTRICIEN

Membre Montreal Electrical Seelety Wireless
Association of America, etc. Membre organi.
sateur de l'Associationdes Invonteursduta
nad. neo e juin zs alité :
Ouvrage engénérale pour Compagnie de Télé
phone et de Lumière Electrique. Achat et
vente de Machines, Etc.

ATELIER:

Coin STE-GENEVIEVE et STE-JULIE
 

E. H. GERMAIN,
Ingénieur Conseil et Entrepreneur

Travaux Publics

Projets de Chemins de fer, Aqueducs
et tous travaux d'hydrauliques tels
que Digues et developpementde pou-
voirs d'eau. Plans et devis de Ponts
en fer et en beton armé. Etudes sur
la stabilité des constructions, des fon-
dations et des planchers d’entrepôts,
Edifices Publics et Privés.

23 années de pratique active.
Architectes adjoints

ASSELIN & BROUSSEAU

174 NOTRE-DAME, TROIS-RIVIERES.
 

 

Asselin & Brousseau
ARCHITECTES

E. H. GERMAIN,
Ingénieur Civil. Conseil,

Montréal,
334 Bleury.

Trois-Rivières
174 Notre-Dame.
 

Ern. L. Denoncourt
. Tél. 110

Charles Lafond

‘Tél, 453

Lafond & Denoncourt
-t- ‘ ARCHITECTES -i-

Bureau : 15 rue Bonaventure. Tél. 153

Trois Rivières.

Mme Veuve Philippe Duval de 14 rue
St-François-Xavier. Elles sont allées
accompagnées de quelques amies pas-
ser une journée des plus agréables au
Capde la Madeleine.
Mie Trudel est retournée enchan-

tée de son voyage.
  

Honneur au mérite!

Demoiselles Alphonsine et Hermi-
ne Giroux institutrices de l'école No-
tre-Daime de cette ville, viennent de
recevoir de l'Instruction Publique, la
magnifique prime de cinquante pius-
tres, pourleur succès de leur bon en-
seignement à Montréal.
Nos meilleures félicitations à nos

dévouées tiifluviennes.

M. Jean Chs. Magnan et M. Henri
Cloutier agronomes et conférenciers
agricoles officiels étaient de passage
ici dimanche, retour de Mont-Carmel

férence.

M. Albert Lessard est gravement
malade à l’Hôpital St-Joseph.

M. R. D. Wertz, de New-York, était
ici par affaires lundi.

MM. J. S. Léonard et J. L. Morency,
de Québec étaient de pussage en no-
tre ville lundi. :

Les barrières tant désirées que le
C. P. R. devait faire construire sur
les rues St-Maurice et Bonaventure
sontenfin en voie de construction.
Les travaux souterrains nécessités
par la pose de ces appareils ont déjà
été faits sur la rue St-Maurice, près
de la gare et sur la rue Bonaventure,
au pied du eoteau St-Louis.
Nous espérons que les barrières

proprement dites seront installées
sous peu.

On est actuellement à macadami-
ser la rue Champflour en face de la
gare du Pacifique. C'est là une heu-
reuse amélioration et les charretiers
ainsi que le public en genéral seront
sans doute très contents d'être déli-
vrés de la boue qui recouvrait habi-
tuellement cette partie de la rue eu
temps de pluie.

MM. Ernest Lavoie et A. R. La-
garde, de Québec étaient aux Trois-

ivières. par affaires, au commen-
cement de la semaine.
M. Arthur Mnssicotte, de Ste-Ge-

nevidve, était en ville mardi.

M. P N. Martel, avocat C. R. est
allé à Grand'Mère cette semaine.

Mlle Imelda Héroux est partie lun-
di pour un voyage de quelque temps
a Québce.

  
où ils donnèrent une intéressante con- !

L'Hon. J. A. Tessier, Ministre de
la Voirie et l'Hon, M. Mercier, minis-
de ln Colonisation, sont actuellement
au lac Masketsyoù ils passent quel-

| que temps.

 

+ L'Hon. P. E. Blondin à passe quel-
, ques jours en notre ville à la fin de
"la semaine.

L'ouverture des cours de coupe
| pour les dames et les jeunes fllles de
cette ville a eu lieu lundi soir dans

Îles salles de ln C. O. C. Il y avait
foule ce soir-là et le professeur Lefeb-

i de Québec qui est chargé des cours
; espère que tout ira pour le mieux.

Le projet de ceux qui voulaient
construire une patinoire couverte

; sux Trois-Rivières semble irréaliss-
! ble pourcet hiver et les plus chères
espérances de nos sports sont bien
toiubées. On nous annonce cependant
que les quilles seront très en vogue
cet hiver. M. le Dr Eugène Bour-
geois est actuellement à organiser
une ligue pourla ville et nul doute
qu'il mènera son entreprise À bonne
n.

MM. Pierre Badeaux, E. E. D.
Léon Lajoie E. E. D. et Louis Nor-
mand E. E. G. C. étaient dans leurs

| familles, a l'occasion de la Tous-
saint.

MM. Aldud et Paily, de New-York
‘étaient en ville au commencement de
{la semaine, pour l'assemblée des di-
jrecteurs dela North Shore Power

0.

 

 

MM. Paul Rainville et H. L. St
Georges. de Montréal, étaient ici par
affaires au commencement de la, se-
maine.

 

M. L'échevin Beaulac s'est plaint, à
la dernière séance du conseil du fait
que les annonces du bureau de publi-
cité étaient faites presqu’exciusive-
ment en anglais. Pour une ville es-
sentiellement canadienne francaise,
cet; état de choses une devrait pas
exister. Courriers

| Yamachiche
! La FETE DES MORTS

| Mardi le 2 novembre fête des morts
fut un jour très impressionnant à
Yamachiche. Notre église toute dra-

| pée de noir, l'harmonie funèbre de
; l'orgue, le chant lugubre du prêtre, et
‘la tristesse que l’on remarquait sur
icertaines physionomies, ajoutés au
bruit régulier de la pluie qui s'abat-
tait sur le toit de l’église était de na-
ture en cette circonstance à nous fai-
re réfléchir sur la courte durée de la
vie.
Qui d'entre nous n'a pas quelques

être cheris de morts, les uns, un père,
les autres, une mère, ur frère, une
sœur en un mot nous avons tous un
ou plusieurs parents qui demandent
et attendent de nous quelques priè-
re qui soulageront leur terrible souf-
france. Aussi combien de prières s'é-
lèverout-elles vers Dieu ? Combien
de ces âmes qui souffraient depuis de
longues années seront délivrées et
entrèront dans le royaume de Dieu
après lequel il soupirait depuis long-
temps.
Aloffertoire I. Esdras Lamy chan-

ta avec beaucoup d'âmele ‘“Jesu Sal-
vator”, après le ‘‘Sanctus” M. Antoi-
ne Bellemare exécuta parfaitement
‘Miserere mei” si touchant en cette
circonstance. À la fin de la messe M.
Antoine Carbonneau sut se faire ap-
précier des fidèles par le chant du
‘‘Lacrymosa” dont la musique est la
composition de M. Lucien Daveluy
organiste à Yamachiche.
Lundi, Mlle Rita Dumoulin des

Trois-Rivières, était en promenade
chez son amie, Mile Marie Héroux.

Mardi, MM. Georges Milot et Romeo
Bellemare tous deux éléves du Mont
St-Louis était en visite chez leurs pa-
rents,  

St-Jean des Piles
Unetrès jolie séance récréative et

musicale a eu lieu hier soir à l'occa-
sion de l'anniversaire de naïssance de
notre curé le Rév. M. Côme Carbon-
neau, sous l'habile direction de nos
dévouées et inlassables institutrices
les Dlles Baril et Cossette de St-Nar-

cisse.Quelques jeunes gens du village
ont bien voulu prêter leur concours
afin do rendre leur programme de la
fête plus varie. Il y eut des jolies
opérettes comiques, chant et cécla-

mation.

Unecollecte faite dans la paroisse
a rapporté la jolie somme de soixan-
te-quinze piastre qui fut offerte à M.

le curé comme cadeau de fête, et

toute la paroisse a tenu à honneur

d'assister à cette Fête de famille, aus-
si il y avait salle comble.
Notre curé fut très touché de cette

marque d'estime de la part de ses pa-
roissiens et remercia l'auditoire en

des termes très émus.

Voici le programme:
Bienvenue, chant parles élèves.
Déclamation, Bonhomme par M.

Oct. Beaulac.

Chant, La Normandie par M. Jos,

Béland.
Déclamation par M. E. Gélinas et

Mlle Léonide Chrétien.
Scène, la ‘“Crêpe” parles élèves.
Chant, la Marsaillaise par M. Ths

Gélinas.

Déclamation par MM. Jos. et Nes-
tor Béland.

Chant, Le Canadien-Français par
M. Frs Gélinas.

Pièce, Les médecins imaginaires par
les élèves.

Chant par M. Léon Gélinas.

Chanson par M. Dénis Lépine.
Adresse et compliments.

Chant final parles élèves.
M, Polydor Beaulac, dont la renoim-

mée n'est pus à faire, a apporté une
large part de son dévouement et à

su se faire applaudir à plusieurs re-
prises dans un rôle comique ainsi que

dans vne jolie improvisation à la
louange de notre pasteur.
Bref tous ont rapporté un bon suc-

cès et à tous nos félicitations bien

méritées.

Baptême.—L'’epouse de M. Jos. Bé-
land, marchand, était le 30 octobre,

l'heureuse mère d’une fille, baptisée
Marie-Hortonse-Eustelle. Parrain cet
marraine, M. le maire Gédéon Béland
et Mme la mairesse, oncle et tante de
l'enfant.

 

Louiseville

N'oubliez pas que c'est cher J. A,
Vadeboncænr & Cie que vous pou-
vez acheter les Camisoles et Caleçons
en coton ouaté à 40c le morceau, aus-

si des belles couvertes en laine à
meilleur marché que le prix de la
manufacture. HAtez-vous si vous

voulez profiter du bon marché; car

l'assortiment s'écoule rapidement et
voici l'hiver.

J. A. VADEBONCOEUR& CIE.

 

La séance donnée au couvent par

les élèves à été des plus intéressan-

tes : les pièces ont été très bien ren-
dues et assurément, les sœurs ont

fait preuve du plus grand dévoue-

ment pour avoir réussi à faire rem-
plir des rôles aussi difficiles par des
élèves assez jeunes pour la plupart,

il est très regrettable que le mau-
vais terups ait empêché une foule de
gens de s’y rendre, et on aurait dû
s'y rendre quand même pour encou-
rager et les élèves et leurs zélées maf-

tresses et les récompenser de s'être

données autant de trouble pour nous
amuser, car cette séance était très
récréative.
—M. et Mme Donat Damphousse

étaient à Montréal la semaine der-
nière.

—MIle Annie Desaulniers est reve-
nue d'une longue promenade à Mont-
réal et Ottawa.
—M. Alfred Lupien était à Mont-

réal chez son frére M. Arthur Lupien
rue Naverley.
—Parmi les enrolés volontaires

dans le Régiment Royal Canadien,
on compte M. Armand Hamelin
comme sergent instructeur du
65ième.
—Le Rév. Père Frédéric, frAncis-

cain des Trois-Rivières est venu prô-
cher, à l'occasion des fêtes de lu Tous-
saint.
—Cette semaine des Dames de la

ville et dé la paroisse ont été chur-
gées de prendre des collectes pour ai-
der à l'Hôpital St-Joseph des Trois.
Rivières à l'occasion de leurs fêtes du
Cinquantensaire de la fondation, M®
le Curé à fortement recommandé au
prône d'aider de nos deniers pour
soutenir .cette œuvre de notrs dio-
cèse.

MM.Jules Clément et HervéHame-

lin étudiants à St-Justin sont venus
passer dans leurs’ famililes les fêtes

 

ON DEMANDE une ménagère,
pour prendre la direction et le soin
d’une maison avec famille de trois
enfants.
Un couple marié serait accepté ;

léger travail pour l'homme.
S’adresser:

Albert Olivier
13 rue Alexadre, Trois-Rivières
 

 

de la Toussaint, ainsi que plusieurs
Autres collégiens des Trois-Rivières,
de Montréal et de Berthierville.
M. et Mme Prévost du Montréal

ainsi que M. Ulric Giguère, bijoutier-

orfèvre en promenade chez leur père,
M. Isaac Giguèro mnrchand épi-
cier.

—Mlle A. Baril de Grand'Mère chez

M. Napoléon Picard.
—M. Lucien Daveluy organiste de

Yamachiche, de passage à Louisevil-

le.

M. et Mme Victor Généreux de Ju-

liette chez M. Wilfrid Picher.

—Milie Marie Martin est à Mont-
réal dans l'intérêt de son commerce

de modes.

—Mlles Marie-Ange Vortefeuille et
Aunette Pratte de Tourville Lum-

ber Mills en visite à St-Justin et Mlle
Rose Vertefeuilie en promenade chez
sa soeur, institutrice de In paroisse.

—Les travaux au moulin Tourville,

sont terminés pour la saison, ce qui

pourrait ajouter encore à la gêue qui

se fait sentir déjà parmi la classe

ouvrière. En vérité les perspectives

de l'hiver sont assez alarmantes par-

tout.

 

Saint-Didace
Daus le cours de la semaine der-

nière, In mort a frappé deux fois

dans notre modeste paroisse.

—Le 26 s'éteignait doucement dans

le Seigneur M. Remi Barotte, fils de
M. Joseph. à l'âge de 45 ans. Ie dé-

funt n’a été affecté de paralysie que

40 heuree avant de rendre son âme à

Dieu.

Les funérailles imposantes ont eu
lieu le 28 nu milieu d'un grand con-

cours de parents et d'amis.

—Le 28 Mme Joseph Turgcon, née

Adèle Pépin, rendait l'âme à Dieu à

l'âge de 76 ans, après une vie de la-
beurs et de sacrifices. La paroisse
entière unie aux parents nombreux
à tenu A rendre à cette personne
toute de dévouement les derniers
devoirs en venant nombreuse assis-

ter à ses funérailles.

Aux deux familles en denil nous

otfrons nos plus sinceres sympathies.

—M. Jneques Lefrançois qu'une an-
gine de poitrine tenait dans uu état

NOTAIRES

Telephone 491
J. A. TRUDEL

Notaire

Argent n preter. “gent d’Ihnneubles

“ Coin Hart et Alexandre,

Bureau : Rue Alexandre, 3-Rivieres
 

Boite de Posto 154 Tol, 285

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessionuaire des Groffes des Notaire
P. O. Guillet ot P. L. Hubert

Assurances et Argeut a Preter

40 Alexandre (Coin Hart)

Trois-Rivieres
 

Telephone 421 ARGENT A PRETER

A. LEBRUN

NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe de feu
P. Desilets, N. P.

23. Bonaventure 8-Rivicres.
 

TELEPHONE BELL V5.

J. Adolphe Pelletier & Cie
—COURTIERS—

Spécialité : The Fidelity &
Casualty Company.

Assurance à Maladie et Accident.

28 St-Frs-Xavier, Trois-Rivières
N.-B.—Nous achetons et vendons des

propriétés

Son fils Albert, élève à l'école Nor-
male Jacques Cartier, Montréal,
maudé par son père, pourra retour-

nei ces jours-ci reprendre le cours de
ses classes.

N. B.—Le temps de payer les taxes
scolaires et municipales est arrivé.

Avis à tous ceux qui ont des proprié-
tés dans la paroisse de St-Didace de

vouloir bien s'en ncquitter d'hui au
20 novembre courant.

 

Demandé

Un homme industrieux pouvant ga-
gner $100 par mois et dépenses en ven-
dant nos produits aux cultivateurs.
Doit avoir un peu d'argent pour par-
tiret fournir obligation signée par
deux hommes solvables.
Adresser :

W.T. Rawleigh Co. précaire va beaucoup mieux. Toronto, Ont.

 
 

Mettez nos chaussures

et soyez satisfaits car vous

avez acheté ce qu’il y a de

Bon cuir. bon ou-mieux.

vrage, tout est compris.

Essayez-en une paire et

soyez à l’aise.

A. CO

Alm

fy   

 

  

W

REBEIL
32, Rue Des Forges

G.

On répare les Chaussures.

COURTOIS, Gerant.

Tél. Bell 546

 

 

HOPITAL DU Dr. BOURGEOIS
TROIS-RIVIERES, P. Q.
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Médecine, Chirurgie Générale, Malo
dies de la Gorge, du Nez et des Oreilles
Accouchements, Rayon X, Radiogra
hie par lesappareisles plus nouveaux
ülectricité icale (Haute fréquence.

    

  

      

  

 

Un médecin interno résidant à l’Hôpi-
tal est continuellement au service des
malades.

Ambulance-Automobile pour le trans-
portdes malades à l'Hôpital ou ailleurs.

POUR APPELER L' AMBULANCE, TELEPHONEZ No. 176

Pour toutos Informations s'adrossor au

“Docteur Bourgeols;

PROPRIETAIRE.

47 et 49 Av. Laviolette

      

 

   
   
   
     

     

  


